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INTERLUDE 


INVITATION AU PATINAGE 


Dans la première partie de cette étude (voir Loco- 
Revue n° 523), Olivier Foncoux a déblayé les premières 
questions qui se posent à tout amateur de patine: 
documentation préalable et matériel nécessaire. Rien 
ne doit plus nous empêcher de nous lancer dans le 
bain. C'est ce qu'Olivier nous invite à faire maintenant 
en décrivant pas à pas les techniques de peinture que 
lui-même utilise avec succès. Mais il ne prétend au- 
cunement que ce sont les seules valables. Il y a bien 
d'autres recettes et d'autres produits efficaces comme, 
par exemple, l'emploi de terres à décor ou de craies 
pastels, que d’autres modélistes de talent ont déjà eu 
l'occasion de présenter dans ces colonnes (voir notam- 
ment «Plaies et bosses pour vos wagons» de Cyril 
Ducrocq, Loco-Revue n° 464, pages 766 à 771). En mo- 
délisme, les chemins qui mènent au réalisme sont va- 
riés et chacun peut choisir le sien à sa convenance. 
C'est une des richesses de notre hobby. 


Aujourd'hui, nous allons aborder dif- | châssis, à l'origine noir, paraît noir bru- 


férentes techniques de salissage pos- 
sibles. Il importera de bien choisir celle 
qui convient le mieux à chaque cas. Plu- 
sieurs facteurs guideront ce choix, entre 
autres: 
- la surface à traiter: plastique brut ou 
déjà peint; 
- inscriptions à protéger ou non; 
- degré de vieillissement désiré. 
Indépendamment de la technique re- 
tenue, on aura toujours à l'esprit qu'il 
faut appliquer les différentes couches 
de patine de manière chronologique, 
c'est-à-dire comme si le modèle réduit 
avait réellement subi les mêmes 
épreuves que son grand frère. Je m'ex- 
plique: si sur la photo du modèle réel, le 


nôtre, il faudra d'abord peindre le châs- 
sis en noir et ensuite passer un voile de 
brun. Ce sera d’un bien meilleur effet 
que d'appliquer en une fois un mélange 
noir-brun. 

Néanmoins, des mélanges, vous de- 
vrez en faire beaucoup. Pour un wagon 
à la patine complexe, cinq ou six mé- 
langes seront parfois nécessaires. Sou- 
vent, différentes nuances pourront être 
obtenues à partir d'un même mélange 
de base, que l'on foncera ou éclaircira 
pour produire des dégradés. Veillez dans 
ce cas à fabriquer une quantité suffi- 
sante du mélange initial 

Voici, pour ma part, comment je pro- 
cède. À la manière de la palette d'un 


artiste peintre, je dispose côte à côte les 
pots des couleurs de base, dans lesquels 
je prélève des doses minuscules à l’aide 
d'un cure-dent. Je veille à aller toujours 
bien au fond du pot, là où les pigments 
s'agglomèrent. Je ne cherche pas à 
brasser mes peintures au préalable, car 
ce qui m'intéresse c'est la masse pâ- 
teuse, déposée au fond des pots, que je 
dilue par après. Les doses sont dispo- 
sées les unes sur les autres sur un sup- 
port non absorbant (feuille de plastique 
par exemple) et mélangées entre elles 
toujours à l'aide d'un cure-dent, puis au 
pinceau. Si nécessaire, j'ajoute quelques 
gouttes de diluant au compte-gouttes 
pour alléger le mélange. Cette technique 
est incomparable pour la fabrication de 
mélanges nuancés, en petites quantités. 
Elle permet d'obtenir des teintes pré- 
cises, mais elle n'est bien sûr valable 
que pour l'application au pinceau. 


La retouche 


Cette technique est destinée à figurer 
un salissage modéré et ponctuel. Elle 
s'applique surtout à des wagons nou- 
vellement construits ou révisés, qui n'ont 
pas encore circulé suffisamment pour 
être couvert d'un voile terne. Le travail 
consistera à salir uniquement les zones 
les plus exposées du wagon: marche- 
pieds, tampons, glissières de porte, 
châssis, flasques d'essieux et de bogies. 
Les traces de repeinture doivent être 
précises et parfois discrètes. C'est pour- 
quoi les calibres de pinceaux à employer 
vont du 00 au 1. La peinture sera appli- 
quée non diluée sauf pour le châssis où 
il faudra restituer l'effet de voile (cela se 
rapproche alors plus de la technique du 
lavis). En fait, retoucher un wagon, ce 
n'est pas nécessairement le salir. On 
peut aussi figurer une étiquette collée 
dans le cadre à inscriptions ou sur la 
porte. Certaines manettes ou poignées 
doivent recevoir une pointe de jaune ou 
de rouge. En définitive, les multiples pe- 
tites touches que vous appliquerez au 
départ donneront simplement un peu de 
vie au modèle. Cela ne vous donnera 
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Ce wagon couvert à frises des CFF illustre 
ce à quoi on peut arriver en matière de 
patine réaliste, appliquée au pinceau, en 
se basant sur une photo d'un véhicule réel. 
Son traitement a fait appel aux différentes 
techniques décrites dans cet article (voir 
explications détaillées en fin de texte) 
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Vue du modèle réel, fidèlement reproduit 
dans l'ilustration précédente 


pas un effet de salissage spectaculaire, 
mais c'est une étape indispensable pour 
aller plus loin dans le patinage. C'est 
aussi à ce stade que le pinceau-brosse 
peut être utile pour reproduire des écla- 
boussures ou des zones localement pi- 
quées par la rouille. Pour que l'effet soit 
réussi, il ne faut pas immerger le pin- 
ceau dans la peinture, mais effleurer 
seulement cette dernière de l'extrémité 
de ses poils. Le mélange à appliquer 
devra être presque sec, pour ne pas 
s'étendre et donner l'effet d'un léger 
mouchetis (voir illustration 11) 


Le lavis 


Contrairement à la retouche, le lavis 
nécessite une forte dilution de la pein- 
ture utilisée. Il y a bien entendu une 
limite à ne pas dépasser, car il s’agit de 
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Ce transport de primeurs Roco est pré- 
senté dans un état «non encore salir. 
Seules quelques retouches ont été appli: 
quées: traces de graisse sur le plateau des 
tampons, souillures brunâtres sur les mar- 
chepieds, les flasques d'essieux et les vo 
lants de frein. ll figure un véhicule flam- 
bant neuf. 


14 


Même commentaire pour ce couvert SNCB 
de Liliput. Notez la simulation d'inscrip- 
tions à la craie dans le cadre nor, réalisées 
à l'encre de Chine au moyen d'une fine 
plume 


12 


rendre la peinture plus transparente et 
non de la dissoudre. En effet, dans ce 
dernier cas, les pigments seraient pré- 
cipités au fond du produit et il ne serait 
plus possible de le rendre homogène. Il 
faut donc y aller prudemment et parve- 
nir au bon degré de dilution par essais 
successifs. À force d'expérience, on ar- 
rive rapidement au meilleur dosage. 

Le lavis convient bien au traitement 
des grandes surfaces. Il a pour but de 
figurer le voile terne qui se dépose sur 
l’ensemble d'une carrosserie avec le 
temps ou des coulures locales (wagons 
citerne ou frigo). Le diluant doit évidem- 
ment être adapté à la peinture: eau pour 
les acryliques, thinner ou white spirit 
pour les glycerophtaliques (genre Hum- 
brol). Pour d'autres produits (peintures 
cellulosiques ou à l'alcool), le lavis est 
déconseillé car le diluant risque de pro- 
voquer des dégâts sur le plastique du 
modèle. On doit également veiller à une 
bonne compatibilité entre l'éventuelle 
peinture d'origine et le produit utilisé 
pour le lavis. Si vous avez un doute, 
faites un essai préalable sur une zone 
dissimulée du modèle. Allez-y avec pru- 
dence car les réactions éventuelles ne 
sont pas toujours immédiates. Il peut 
arriver également que les iñscriptions 
d'origine (surtout celles qui sont appo- 
sées sur le plastique brut) soient ba- 


layées par le diluant au premier coup de 
pinceau. Si vous hésitez, mieux vaut les 
protéger au Maskol ou d'un rectangle 
de papier collant (nous verrons cela plus 
loin). De tous ces risques, il découle que 
pour de très fortes dilutions, l'emploi 
d'une peinture diluable à l'eau est pré- 
férable, car son application se fera sans 
danger pour la peinture ou les inscrip- 
tions existantes. 

Le pinceau à utiliser pour le lavis sera 
couramment compris entre le n° 2 et le 
n°6. On pourra même aller jusqu'au n° 8 
pour les très grandes surfaces. Les 
coups de pinceau seront toujours 
donnés verticalement de haut en bas, 
afin de respecter le chemin naturel des 
coulures qui donnent à la longue cet 
aspect délavé des wagons réels. 


La repeinture complète 


Elle est indispensable dans le cas d'un 
wagon simplement teinté dans la masse 
ou lorsque le vieillissement est tel que 
la couleur résultante n’a plus aucun rap- 
port avec celle d'origine. On commen- 
cera par bien dépoussiérer le wagon. Il 
sera aussi nécessaire, dans la plupart 
des cas, de protéger les inscriptions 
avant toute mise en peinture. Ne pas 
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oublier non plus d'extraire les essieux 
de leur logement afin de ne pas les 
enduire de peinture en même temps que 
le châssis. Les zones à peindre seront 
traitées en partant du haut vers le bas. 
On commencera par le toit pour termi- 
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Pour le salissage d'un modèle, c'est l'ob- 
servation de la réalité qui doit guider notre 
choix de la meilleure technique à em- 
ployer. En supposant que ce beau wagon 
de la VTG ait une reproduction à l'échelle, 
c'est sans conteste un lavis de couleur noir 
brunêtre qu'il conviendrait d'appliquer au 
modéle. 


nèr par le châssis en passant par les 
parois. Cette séquence facilitera la prise 
en main durant le travail. Veillez à vous 
dégraisser les mains avant de commen- 
cer ou, mieux, portez des fins gants je- 
tables (gants de chirurgien). Il faudra 
d'ailleurs faire tout aussi attention à la 
manipulation du modèle après traite- 


ment, car les traces de doigts sont tou- 
jours très marquées sur une peinture 
mate 

En règle générale, la repeinture 
consistera à appliquer une couche uni- 
forme sur l'ensemble du modèle. Une 
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Ce couvert à frises de la SNCF Roco est 
déjà plus usagé. Il a reçu un lavis partiel 
brun clair au niveau du toit et du châssis, 
ainsi que quelques retouches (renforts de 
bout repeints, étiquettes décollées sur les 
portes). 


fois cette couche de fond sèche, on 
rehaussera les différentes zones des 
nuances voulues au moyen de mélanges 
un peu plus diluës (mais sans aller jus- 
qu'à la fluidité d’un lavis). Dans certains 
cas, la couche de fond, uniforme pour 
l'ensemble du modèle, n'est pas utile. 
C'est le cas lorsque des zones de cou- 
leurs différentes sont naturellement dé- 
limitées par le relief du modèle. Par 
exemple, pour un couvert brun dont la 
toiture est grise, on pourra directement 
appliquer les mélanges appropriés sur 
leurs zones respectives. Enfin, vous 
constaterez avec l'expérience que la re- 
peinture complète doit souvent être sui- 
vie d'un lavis ou de retouches (ou des 
deux) pour acquérir un bon réalisme. 

A titre documentaire, voici la descrip- 
tion du traitement reçu par le couvert à 
frises des CFF illustré en tête d'article 
photo 11). Il s’agit d'une repeinture 
complète, sans couche de fond d'en- 
semble, suivie de lavis partiels et de 
nombreuses retouches ponctuelles. Le 
toit a d'abord été repeint en gris clair. 
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Le patinage d'un wagon frigo n'est pas 
sorcier. Un lavis suffit pour autant que le 
modèle soit peint et non teinté dans la 
masse. 


ile plet 
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18 à 20 


Voici par le détail et par l'image, la suite 
des opérations subies par le wagon de la 
photo précédente. Un mélange de pein- 
ture acrylique (brun renforcé d'un soupçon 
de noir), fortement dilué à l'eau, a été 
appliqué à l'aide d'un gros pinceau (petit 
gris r 9) sur tout le wagon. Le sens des 
coups de pinceau est ici sans importance. 
En cours de séchage, la peinture est éten- 
due au moyen d'un chiffon non pelucheux 
frotté sur la carrosserie de haut en bas. 
Les creux et les endroits difficiles d'accès 
peuvent être traités au pinceau. En fin de 
travail, quelques détails, tels que marche- 
pieds et rambardes, ont été retouchés en 
noir mat au pinceau fin. C'est tout. 


Sur les parois, certaines frises, ainsi que 
les volets d'aération et les portes, ont 
êté rehaussés de brun foncé. Le reste a 
été peint en brun rouge. Ensuite, le toit 
a été recouvert d'un lavis pour casser 
son uniformité, un voile de teinte rouille 
a recouvert plusieurs volets ainsi que les 
portes, sans oublier le châssis et les 
organes de roulement. Une fois le sé- 
chage terminé, de multiples retouches 
ont assuré la finition du modèle. Des 
marques de peinture neuve ont été ap- 
posées en haut des volets, sur la porte 
et sur son rail supérieur. De légères 
touches de blanc, appliquées au pinceau 
00, reproduisent d'anciennes étiquettes 
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Ce wagon citerne ancien de Trains Rous- 
seau est garé en attente de ferraillage. 
Notez le Z appliqué au pinceau et le nu- 
méro d'immatriculation barré. Il est amu- 
sant de reproduire ce genre de véhicules, 
car leur état de délabrement est tel que le 
«patineur» peut s'en donner à cœur joie. 
Ici, un lavis de brun rouille a été appliqué 
à l'ensemble du wagon, sans autre nuance. 
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de transport collées sur cette porte. Des 
inscriptions manuscrites, à l'encre de 
Chine blanche, exécutées à l'aide d'une 
fine plume, donnent enfin une petite note 
personnelle au wagon. En tout dernier 
lieu, des éclaboussures blanchâtres ont 


encore été simulées par un mouchetis 
appliqué au pinceau-brosse (peinture 
blanche presque sèche). 


La protection des inscriptions 


————_—_— 


Il s'agit d'une opération importante à 
ne jamais bâcler sous peine de perdre 
l'identité du modèle lors de son salis- 
sage. À remarquer aussi que certains 
modèles doivent, dès leur achat, rece- 
voir une protection de leurs inscriptions, 
même si on ne désire pas les salir. Leurs 
inscriptions sont en effet si fragiles que 
de simples manipulations peuvent les 
abîmer. 

Dans le cas d'une repeinture 
complète, les inscriptions seront recou- 
vertes de vernis pelable. Ce produit, dif- 
fusé par Humbrol sous l'appellation de 
Maskol, s'étend facilement au pinceau 


ileplat 


loco revue 5/90 n° 526 


et forme un film protecteur qui s'enlève 
avec le doigt sans laisser la moindre 
trace, une fois les traitements terminés. 
En fin de travail, les inscriptions seront 
encore recouvertes de vernis mat afin 
que leur aspect satiné ne dénote pas à 
côté des zones salies et mates. Parfois, 
les inscriptions sont si délicates qu'elles 
se détériorent au simple contact des 
poils du pinceau. Dans ce cas, il faudra 
les recouvrir de papier collant mat (type 
scotch invisible). C'est notamment à ce 
procédé que j'ai dû recourir pour pré- 
server les inscriptions du plat Ks de 
Roco. Celles-ci sont apposées sur des 
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plaques d'immatriculation à monter soi- 
même, injectées dans un plastique gras 
sur lequel aucun enduit ne tient, pas 
même le vernis mat. J'y ai donc appliqué 
du papier collant invisible, que j'ai en- 
suite découpé proprement aux dimen- 
sions exactes des plaques. 


à suivre. 


Texte et photos: 
©. Foncoux 
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Un lavis est plus facile à appliquer sur un 
wagon peint que sur un wagon teinté dans 
la masse. Le fort degré de dilution diminue 
en effet l'adhérence d'une peinture sur 
plastique brut. Ce wagon Märklin, peint 
d'origine, a reçu un lavis général brun 
rouille. Une peinture plus concentrée à 
ensuite été appliquée sur le plancher et 
sur les bogies. 


23 et 24 


La protection des inscriptions d'origine est 
assurée par un vernis pelable (Maskol), 
appliqué au pinceau fin avant tout autre 
traitement. Lorsque les travaux de pati- 
nage sont terminés, le vernis peut être 
facilement ôté avec le doigt (séquence non 
illustrée ici). Enfin, une couche de vernis 
mat supprime l'aspect satiné du cadre im- 
maculé, pour mieux le fondre dans l'en- 
semble du wagon. Elle garantit en même 
temps une protection définitive des ins- 
criptions. 
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Ce wagon à capots téléscopiques Roco 
illustre un patinage à l'aérographe. Il est 
plus uniforme, mais convient à ce type de 
véhicule. L'aérographe a permis de traiter 
en série, avec le même mélange, plusieurs 
wagons semblables, ce qui entraîne un 
gain de temps appréciable. 


350 
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Un projet par mois 


Oh oui, on en a trié des wagons, dans ce petit éta- 
blissement du Gard, original par le tracé de ses voies, 
comme par l'implantation de son BV! Amis du PLM et 
du Sud-Est, voici le projet de transposition d'une gare 
que l'on peut intégrer à tous les types de réseaux 


Une région industrielle 
méconnue 


Les Cévennes, vous connaissez? Une 
guitare, deux chèvres, trois moutons et 
quatre hectares cultivés «bio», ces Cé- 
vennes furent, dans les années ‘70, l'une 
des régions favorites des «Baba- Cool» 
partant à la conquète du «retour à la 
terre»! Et pourtant... 


1 


En provenance d'Alés, il est difficile de 
découvrir le BV, caché par les arbres qui 
ont poussé au centre du «V» formé par la 
bifurcation: à gauche vers Le Martinet, à 
droite vers Bessèges et Vogüé: 


Entre garrigues et ciel bleu, les Cé- 
vennes furent aussi l'un des berceaux 
de l'industrie française. Aux premiers 
jours du XVIIIe siècle, les chevalements 
des mines y voisinent déjà avec les vers 
à soie: le Bassin Cévenol, ce fut, en 
quelque sorte, le «Valenciennes-Thion- 
ville» de Napoléon! De jeunes ingé- 
nieurs, disciples de la pensée Saint-Si- 
monienne (1), trouvèrent dans les 
Cévennes une terre idéale pour mettre 
en œuvre leur esprit d'entreprise. L'un 

{1} Doctrine du philosoy et économiste français 
Claude-Henri Comte de Saint-Simon (1760/1825) et 
disciples Bazard et Enfantin, préconisant le 
ctivisme qui assurera «à chacun selon ses cape 
cités, à chaque capacité selon ses œuvress. Accordant 


une confiance absolue au pr le: int-Simo: 
niens prirent une part active dans l'administration 
économique du pays, établirent les bases de la ban 
que moderne, développérent l'extraction minière et 
furent à l'origine de l'essor des chemins de fer en 
France (Paulin Talabot. les Frères Pereire.} L'in 
fluence Saint-Simonienne était encore trés vive chez 
les Ingénieurs du PLM vers 1930 (lire ou relire «Mé 


moires d'un enfant du rail» d'Henri 


a 


EN BREF 


Transposition en HO de la gare Sud- 
Est de St-Julien-les- Fumades, époques 
2 3et4. 


d'entre eux, Paulin Talabot, imaginait, 
dès 1825, une «voie de fer» permettant 
d'acheminer le charbon extrait vers le 
Rhône et la Méditerranée. 

Ainsi naquit la gare de St-Julien-de- 
Cassagnas, établie sur la ligne Alès (alors 
orthographié Alais) / Bessèges, que la 
Compagnie des Mines de Bessèges met 
en service dès 1857. L'année suivante, 
la Compagnie des Mines, Fonderies et 
Forges d'Alès greffe, en gare de Robiac, 
un embranchement desservant les puits 
de houille de La Valette. Il faut ensuite 
attendre près de deux décennies pour 
voir le PLM ouvrir, en 1876, une liaison 
Alès / Le Teil via Vogüé, qui emprunte 
les voies de la ligne de la Compagnie 
des Mines de Bessèges entre Alès et 
Robiac. D'ailleurs, le PLM reprend à son 
compte les deux lignes minières précé- 
demment citées, en cette année 1876. 

En 1880, c'est la gare de St-Julien-de- 
Cassagnas qui est à l'honneur: une an- 
tenne y est branchée par le PLM, afin de 
desservir les mines implantées au Mar- 
tinet. Puis un nouvel embranchement y 
est ajouté en 1883, en direction d'Uzès. 

Chacun connaît, de réputation, le pro- 
fil difficile de la radiale des Cévennes, 
entre Alès et Langogne. Dans ce pays 
de montagne, la ligne Alès / Bessèges 
et ses embranchements possèdent éga- 
lement leurs lots de tunnels, viaducs, 
courbes à faibles rayons et les rampes 
de 15 0/00 n'y sont pas rares. 

Administrativement, toutes ces lignes 
furent gérées par le PLM jusqu'à la créa- 
tion de la SNCF en 1938. Elles furent 
ensuite incluses dans la région Sud-Est, 
puis la région Méditerranée (1947), puis 
la région de Montpellier (1971). 

Après les ouvertures, voyons les fer- 
metures des lignes qui vont être, hélas, 
nombreuses. C'est le plus récent iti- 
néraire, reliant St-Julien à Uzès, qui dis- 
paraît le premier: fermé à tous trafics 
dès 1938, il est déposé vers 1942. L'an- 
tenne Robiac / La Valette, qui perd son 
train de voyageurs en 1938, est suppri- 


mée vers 1950. L'embranchement St- 
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À Vers Langogne 
ligne des Cévennes) 


Beaulieu-Berrias 


N Vers Nimes 
(ligne des Cévennes) 


Vers Vogue, Le Teil 


N Vers Uzès 


Julien / Le Martinet, dont le trafic «voya- 
geurs» est coordonné en 1938 pour être 
confié aux autocars des Transports 
Soustelle et Fils, voit son trafic «mar- 
chandises» maintenu, puis amputé de la 
section terminale au-delà de St-Florent 
en 1971, avant d'être abandonné aujour- 
d'hui. Même la longue ligne Robiac / Le 
Teil n'échappe pas au coup de hache: 
«voyageurs» supprimés en 1969, service 


St JULIEN- 
LES FUMADES 


Poste de 
signalisation! 


(Section raccourci, 


Vers Alès 


À Vers Cela: 7 


«marchandises» fermé en 1971, voie dé- 
posée vers 1980. 

Après qu'elle ait failli recevoir une «fi- 
celle» en participant à l'«expérience du 
courant monophasé 20000 V» vers 1950, 
il ne reste plus donc, en 1990, que la 
ligne Alès / Bessèges, encore ouverte 
partiellement au service ferroviaire des 
voyageurs (un miraclel), en alternance 
avec une desserte routière SNCF et au 
trafic «fret». 


St-Julien: une gare en «V» 
a 


Nommée à l'origine «St-Julien-de- 
Cassagnas», du nom du village où elle 
est implantée, notre petite gare s'est vue 
rebaptiser plus tard St-Julien-les-Fu- 


mades, ces «Fumades» étant une station 
thermale réputée pour ses eaux sulfu- 
reuses, située à proximité. 

Notre collaborateur Marcel Le Guay 
nous a rapporté un vieux dicton chemi- 
not: «Gares PLM, gares mal fichuesl!». 
Entendez par là que la grande compa- 
gnie de la mer et de la montagne avait 
l'habitude de tracer les voies de ses 
gares d'une manière qui, si elle était 
moins coûteuse à établir, ne facilitait 
guère la circulation des trains. Plus que 
les autres compagnies, le PLM affec- 
tionnait les gares en formes de triangle, 
de «V», de «X», etc. 

St-Julien-les-Fumades entre tout-à- 
fait dans cette catégorie de gares déli- 
cates à exploiter, puisque le tracé de ses 
voies présente la forme d'un «V», formé 
par la bifurcation de la ligne Alès- 
/ Robiac / Bessèges et l'embranche- 
ment du Martinet. En ajoutant l'ancien 
embranchement vers Célas, St-Julien- 
les-Fumades aurait même pu être tracé 
en forme de «X», s'il n'y avait eu à 
franchir la rivière l'Auzonnet, nécessi- 
tant la construction d'un long viaduc et 
le report de la bifurcation à quelques 
kilomètres plus au Sud. 

En observant le plan de St-Julien-les- 
Fumades, on remarque que chaque 
branche du V est traité en «gare de voie 
directe», c'est-à- dire, qu'elles possè- 
dent, chacune, une voie directe pour la 
circulation normale des trains et une 
voie d'évitement (accessible, aux deux 
extrémités, par une aiguille en position 
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Nr 


NTRnE, 


déviée), employée pour garer un train 
destiné à être croisé ou dépassé par un 
autre convoi. Voies directes et voies 
d'évitement sont bordées par des quais 
utilisés pour le service des voyageurs. 
Les deux branches sont équipées, 
d'autre part, de voies de service desti- 
nées ici au garage des tombereaux de 
charbon vides ou chargés. Le chantier 
«marchandises» est, pour sa part, situé 
sur la branche du Martinet 


Les signaux tombent aussi en 
automne! 
ES 


Au plus fort de ses beaux jours, la 
gare de St-Julien-les- Fumades a dû 
connaître une forêt de signaux méca- 
niques dans la plus pure tradition du 
PLM (voir modèles HO MKD et Railway) 
On imagine assez bien des «disques» 
avancés, «avertissements» «ralentisse- 
ment», «rappel» et «carrés» (bifurcation 
obligel}, peut-être même des «disques 
bleus» de refoulement ou de rebrous- 
sement (voir fiche SIF dans LR 487)?.. 

Puis, l'automne est arrivé: le trafic a 
chuté, les lignes affluentes ont fermé et 
les belles tôles des signaux sont tom- 
bées les unes après les autres... En 1990, 
St-Julien-les-Fumades a perdu ses voies 
d'évitement et ne possède d'ailleurs plus 
de voie du tout autre que celle permet- 
tant la liaison Alès / Bessèges, sur la- 
quelle se greffe un mognon de voie en 


direction du Martinet: un bien triste | 
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spectacle! Et le train (hypotétiquel) ar- 
rivant de la ligne du Martinet ne ren- 
contre plus qu'un seul signal: une pan- 
carte «ARRET» protégeant la bifurcation! 
Pourtant, la petite cabine de signalisa- 
tion à niveau est toujours présente (avec 
son téléphone), juste avant le viaduc, en 
direction d'Alès. 


Petite précision concernant la voie: 
sur ce type de ligne, le PLM, puis l'ex- 
région Sud-Est de la SNCF, faisaient 
appel à des rails Vignole faiblement 
armés. Au 1/87, la voie Peco code 75 
pour les voies de circulation et la Rail- 
Craft code 55 pour les voies de service 
évoquent le mieux ce matériel. 


Bâtiments: une gare de 
travers! 


En arrivant d'Alès à bord de la cabine 
d'un autorail (et c'était facile à l'époque 
des «Panoramiques»!), il est impossible 
de distinguer le bâtiment-voyageurs 
(BV) de St-Julien-les-Fumades, caché 
par un rideau d'arbres qui ont poussé à 
l'intérieur de la pointe du «V» formé par 
la bifurcation. Tout juste si l'on aperçoit, 
dans les feuillages, l'édicule d'aisance 
de style PLM (proche d'une maquette 
HO de MVB)... Il faut vraiment attendre 
l'arrêt du train pour découvrir ce BV, 
construit perpendiculairement aux voies, 
comme à Moret-les-Sablons. Présentant 
une architecture tout-à-fait classique, 
cette bâtisse peut être reproduite au 
1/87 à partir d'une maquette en pierre 
synthétique MVB. De même, la petite 
cabine de signalisation est une simple 
cabane, comme il en existe au catalogue 
HO de ce fabricant. 

En remontant les branches du «V», on 
rencontre successivement la «place de 
la gare» devant le BV, puis le château 
d'eau à cuve métallique sur socle en 
maçonnerie, puis la cour de débord des 
marchandises à gauche. Un petit hangar 
sur quai devait être un emplacement 
concédé. Plus loin, le quai haut (en 
ruinel) devait supporter une halle PLM 
aujourd'hui disparue. 
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Entre Alés et Bessèges, le train 58345, 
composé d'une 66600 et de deux XR. 


Exploitation: préférez l'époque 
3 
Rec eie SSDR emeRRe BEST 


Non, nous n'avons pas l'habitude de 
conseiller une époque à nos lecteurs 
mais, dans le cas présent, force est de 
reconnaître que l'époque 4 actuelle ne 
présente plus guère d'intérêt à St- Ju- 


lien-les-Fumades: quatre «aller-retour» 
quotidiens par autorail en semaine, un 
«aller-retour» + un «aller» les di- 
manches et jours fériés, pas un seul 
wagon présent (ni à St-Julien-les-Fu- 
mades, ni à Robiac, ni à Bessègesl) lors 
de notre dernière visite. Je n'ai pas 
voulu publier les photos réalisées au 
cours de ce récent reportage (elles pour- 
raient faire pleurer les âmes sensiblesl), 
préférant passer des clichés réalisés en 
1987, dernière année où St- Julien-les- 
Fumades n'avait pas encore compléte- 
ment perdu son âme de gare! 

Si vous adoptez l'époque 3 
(1946/1970), la transposition à l'échelle 
de la gare de St-Julien-les-Fumades 
vous permettra d'éprouver les joies 
d'une exploitation nécessitant beaucoup 


de manœuvres sur un minimum de 
place: croisements, dépassements, ga- 
rages et remaniements de trains de mar- 
chandises, conjugués avec un nombre 
non négligeable de circulations voya- 
geurs, comme le montre, en marge, le 
tableau des successions de trains en 
vigueur au cours du service d'hiver 
1965/66. Vous noterez, sur ce tableau, 
deux croisements de circulation: l'un à 
19h17/19 les dimanches et fêtes, l'autre 
à 20h31/32 tous les jours. Vous remar- 
querez aussi, au milieu de cette légion 
d'autorails, un «aller-retour» omnibus en 
rame tractée. Sur cette ligne, ont circulé 
successivement depuis 1945, des voi- 
tures à trois essieux et portières laté- 
rales multiples types PLM (modèles 
MMM) et Armistice 1918 (modèles 
Roco), puis des voitures à trois essieux 
et portes centrales type modernisé Sud- 
Est à 6 fenêtres (série BGai) jusqu'en 
1969. On peut penser que des voitures 
similaires à 9 fenêtres (séries B9tai et 
B4Dtai reproduites par Fleischmann et 
RMA) ont circulé également entre Alès 
et Vogüé ou Bessèges, mais je n'ai pas 
retrouvé de livret RB attestant ces 
compositions. Plus récemment 
(1986/87), les «trains- autorails» 
Alès / Bessèges étaient, en fait, formés 
d'une ou plusieurs remorques unifiées à 
bogies, tractées par une diesel 66000 
appartenant à la série 66604/66616 (va- 
riante à moteur SEMT V12 de 1100 kW). 
Cette précision «Traction» nous amène 
à dire deux mots des locomotives 

Comme le montre le tableau, la quasi- 
totalité des engins de traction «diesel» 
et «autorails» sont présents sur le 
marché HO. Par contre, les amoureux 
de la vapeur regretteront l'absence 
d'une 140 PLM, bien que Loco-Diffusion 
envisage de reproduire la 5-140J (ou 6- 
140J, puisque nous sommes sur la ré- 
gion Méditerranée!) depuis belle lurettel 
En ce qui concerne les 6-050A, des ma- 
chines d'origine autrichienne célèbres à 
Alès, vous pouvez les évoquer avec la 
«5B» PLM de Roco. D'ailleurs, des 5B, 
basées à Alès, ont effectivement eu l'oc- 
casion de desservir St-Julien-les-Fu- 
mades, mais à l'époque du PLMI! 

L'un des attraits de la gare de St- 
Julien-les-Fumades est de voir ses voies 
SNCF empruntées par des locomotives 
appartenant aux réseaux miniers: trac- 
tion vapeur jusqu'en juillet 1953, diesel 
jusqu'en septembre 1968. Ces trains de 
charbon étaient en provenance ou à 


LA COMPOSITION DES TRAINS 


ETE 1987 - OMNIBUS 58338/58339 


ALES - BESSEGES 


HO: 


Jouet 


As + Loco-Diffusion + Roco 
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TABLEAU DES SUCCESSIONS DE TRAINS VOYAGEURS 
service d'hiver 1965/1966 
TRAINS | HEURES | PROVENANCE DESTINATION 
AUT/OMN 2920 œ6n20 | ALES | VOGUE 
OMN 2973 06h55 BESSEGES ALES 
AUT/OMN 2974 09h50 ALES BESSEGES 
AUT/OMN 2987 | ini] BESSEGES ALES 
AUT/OMN 2978 12h35 | ALES | BESSEGES 
AUT/OMN 2905 13h41 VOGUE ALES 
OMN 2980 16h50 | ALES BESSEGES 
AUT/OMN 2989 17h45 BESSEGES ALES 
AUT/OMN 2922 18h02 ALES | VOGUE 
AUT/OMN 2990 19h17 ALES BESSEGES 
AUT/OMN 2991 (DF) 19h19 BESSEGES ALES 
AUT/OMN 2995 20h31 | BESSEGES ALES 
AUT/OMN 2984 20h32 ALES BESSEGES 


destination du Martinet ou de Molières- 
sur-Cèze (où les Houillères possédaient 
leur propre dépôt). Les Houillères de 6 


Le château d'eau: une construction clas- 
sique formée d'une cuve métallique, re- 
posant sur un massif en maçonnerie. 


TRACTION 


6 
ANNEES] SERIES | DEPOT SERVICES | MODELES Par quel miracle, cette grue hydraulique 
"40 6-050A ALES V+M - ALES/LE TEIL. BESSEGES, LE MARTINET, LA VALETTE | NON REPRODUIE | | du PLM est-elle encore debout en 1987? 
| 6-1408 uETEN  |VeM-ALESLE TEL NON REPRODUIE Doro ee rails Vignole, 
xXC 11000 AUS  |V-ALES/LE TEL, BESSEGES voir LR 503/504 
PAULINE | | 
xc11100 Cy | C | a 
PAULINE 
“50 6-140€ LETEL |V+M-ALES/LE TEL NON REPRODUIE | 7 
s0/'60 6-140) LETEL Ci C3 
S4/64 6-140) ALES |V+M- ALES/BESSEGES, LE MARTINET Ci 
KES) o5oHBC | MOLIERES-HBC |enlèvement ces trains de houille MARTINET/ST JULIEN 
| | des Houtlères avaient racheté à la SNCF | 
notamment les 6-050A 2 et 10) | Ci 
7/3 | 130THBC d' d' (ex-130AT PLM) ULIPUT 
sser | 040€ LETEL [M  -ALESLETEL ROCO (63000) 
50/60 | X5600 FNC NIMES |V  -ALES/VOGNE, BESSEGES a KEYSER 
so/60 | 5500 U150 d v C Ca 
soréo | x5800 u150 Ci v C # 
+60 63000 PORTES |V+M- ALES/LE TELL. BESSEGES ROCO 
60/70/80 | 63000 NIMES |V+M - ALES/BESSEGES, LE MARTINET (en DA) C 
+60 | 66000 PORIES  |V+M-ALES/VOGNE, LE TEIL. BESSEGES JOUEF 
70/‘80 66000 | NIMES  |V+M-ALES/VOGNE. BESSEGES d 
2168 Tracteurs | MOLERES-H8C |'eniévement des trains de houle MARTINET/ST JULIEN | NON REPRODUIE 
MOYSE 
raw | | 
CRE | 
ul ve | ue rennes « 
oo/7o | x3800u200 | MARSELLE |V  -ALES/VOGNE, BESSEGES JOUEF 
70/80 | x4200PANO | a V- ALES/BESSEGES Ci 
“ao  |xasooean 330] Ci Ce Ci 
87/89 66600 AVIGNON _ |V+M - ALES/BESSEGES JOUEF (66000) 
88/89 X2800 VAISE |V  -ALES/BESSEGES ROCO 
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Bessèges ont possédé, pour leur part, 
outre des «Cockerill» à chaudière verti- 
* cale, deux 130T prussiennes (modèle 
Liliput), l'ex- 3 AT 7 (?) du PLM et une 
ancienne Bourbonnais (modèle Riva- 
rossi). Peut-être ces machines ont-elles 
eu l'occasion de passer en gare de St- 
Julien-les-Fumades? 


Au royaume des wagons de 
charbon 
ae 


Trois types de courants de trafic se 
superposaient dans le bassin minier cé- 
venol: 

- les expéditions à vocation agricole 
bestiaux, engrais, etc.), classiques sur 
les petites lignes, et des envois de fruits 
en couverts spécialisés où wagons iso- 


- les transports à vocation industrielle 
(2), tels que les produits chimiques ex- 
pédiés par Péchiney-Saint-Gobain à Sa- 
lindres, le matériel électrique remis par 
l'usine Alsthom de St-Florent-sur- Au- 
zonnet (l'embranchement est aban- 
donné), les tubes et produits de.fonderie 
chargés par l'importante usine Vallourec 
de Bessèges (en 1990, l'usine poursuit 
ses activités sans wagon et les voies 
industrielles y sont déposéesl); 

- d'autre part, le transport de la houille 
en wagons tombereaux. Ce dernier tra- 
fic, qui fut très important, baissa au fil 
des fermetures des puits d'extraction, 


rs de voies étroites apprè 
1 des r 
SNCF doi 
à Bessèges 


dustriels qui < 
question dans 
et 765 mm, + 


entraînant l'abandon des points d'expé- 
dition correspondants: La Valette vers 
1950, Le Martinet et Molières-sur-Cèze 
en décembre 1968, St Florent en sep- 
tembre 1973. 

Après la fin du trafic charbonnier, les 
gares de Robiac et de St- Julien-les- 
Fumades, notamment, furent em- 
ployées longtemps pour la concentra- 
tion des wagons vides. Puis les wagons 
furent cassés, les voies «marchandises» 
déposées, les installations détruites. Il 
était devenu urgent de les faire revivre 
en modèles réduits! 


Texte et photos: J-H. Lavie 


thermes; 


(Voir également page 356) 


Guide du train des Pignes 


par José Banaudo aux éditions du Cabri 
Franco: 89F aux Editions du Cabri, Bi 


sur 


Cette plaquette de 40 pages au for. 
mat 15 x 21 cm présente en détails le 
train touristique à vapeur des chemins. 
de fer de la Provence ainsi que le GECP 
(groupement d'étude pour les chemins 
de fer de la Provence) qui en assure la 
promotion et la défense. Un chapitre 
est également consacré à la descrip- 
tion technique et historique des maté- 
riels conservés. En matière d'engins 
moteurs, on retrouve avec plaisir les 
vapeur E,327 ex-Réseau Breton, E.211 
ex CF portugais, le locotracteur diesel 
n° 11 ayant appartenu au CF du Blanc 
à Argent 

39 photos dont 33 en couleurs et des 
tableaux de caractéristiques du maté- 
riel roulant illustrent ce petit ouvrage 
brochè sous couverture pelliculé 


1PQ 


Rail-Photo 


n° de mars 1990 - 220 FB/30 FF. Edit par Rail 
Photo, 78 rue Général Fivé, B-1040 Bruxelles, 
Vendu en France par Biblio-Rail, 10 rue de la 
Grange, 91230 Montgeron ou 14 rue Ferdi- 
nand Flocon, 78018 Paris 


Surprenante initiative d'un confrère 
de la presse ferroviaire, voici un nu- 
méro qui mérite bien une attention 
spéciale par son contenu et sa présen- 
tation. Alors que le magazine se pré- 


sente habituellement tout en couleurs, 
ce numéro joue uniquement avec le 
blanc et le noir. Mais il s’agit d'un noir 
et blanc de belle qualité, imprimé sur 
papier glacé, propre à mettre en valeur 
les clichés sensibles d'un cheminot 
passionné, Robert Dewilde, auquel 
cette édition est consacrée, Prises dans 
la vie ferroviaire de tous les jours, mais 
sous des angles inhabituels, les 
compositions photographiques font 
preuve d'un talent artistique incontes- 
table. De ce fait, ce numéro devrait 
intéresser les amateurs de photos d'art 
autant que les passionnés du chemin 
de fer. 


sup 


Narrow Gauge and Short Line 
Gazette (janvier/février 1990) 


aux Editions Benchmark Publications. 100 
pages au format 21 x 27 en langue anglaise 
Photos et illustrations en noir et blanc et 
couleurs. Revue à parution bimestrielle 

En vente chez Transmondia, Paris. 


Une fois n'est pas coutume, c'est 
une revue périodique que nous vous 
présentons ici: «NGG» est sans doute 
la plus célèbre revue exclusivement 
consacrée aux voies étroites en mo- 
délisme «in the worlds! Cette édition 
de début d'année de la «Gazette» nous 
est parvenue avec un certain retard, 
que l'on comprend parfaitement en dé’ 
couvrant les tristes images qui illus- 
trent l'édito de Bob Brown: établies à 
Los Altos, les Editions Benchmark se 
trouvaient à proximité de l'épicentre du 
tremblement de terre qui a secoué la 
Californie, le 17 octobre 19891 C'est le 
cœur serré que nous voyons l'excellent 
réseau en 0 de la «Gazette» effondré 
sous des piles de dossiers, une armoire 


ant écrasé une partie du décor. Et 
ne parlons pas de la vision d'apoca- 
lypse du réseau en HOn3! Bob Brown 
estime que la «Gazette» a eu beaucoup 
de chance et que ces dommages sont 
mineurs: 

Dans ces circonstances pénibles, on 
apprèciera le contenu de la revue, qui 
demeure égal à ce que nous avons 
l'habitude d'y trouver des réseaux su- 
perbes (de style esecondaires US), 
des articles de décor de haut niveau et 
des constructions de modèles de lo 
comotives avec une mention particu- 
lière accordée à la description d'une 
adorable 230T «Hunslet» en G du Rail 
way Operating Department britan- 
nique, qui avait été engagée, en réalité, 
sur le sol français durant la première 
guerre mondiale. Rappelons que des 
machines construites par Hunslet à 
Leeds ont êté employées par des che- 
mins de fer secondaires ou industriels 
de l'Hexagone. 


JHi 


Le Réseau Breton 


d'André Jacquot, Pierre Laederich et Bernard 
Rozè, aux Editions de l'Ormet. 128 pages au 
format 24 x 31 en langue française. Plus de 
200 photos et illustrations en noir et blanc et 
couleurs. Plans des principales gares. Ou 
vrage relié sous jaquette illustrée en couleurs 
Franco aux Editions Loco-Revue: 270F. 


Enfin un ouvrage de référence 
consacré à l'unique réseau de type co- 
lonial construit en territoire métropoli 
tain! Le terme de acolonials n'est pas 
utilisé ici seulement par humour: cer- 
taines locomotives et une série d'au- 
torails étaient effectivement issues 
d'études destinés à la construction de 
matériels conçus pour les anciennes 
colonies françaises. 


Il faut rappeler d'emblée que le RB, 
réseau d'intérêt général à voie mé 
trique, présentait des caractéristiques 
exceptionnelles: un effectif de 500 che. 
minots, 50 trains quotidiens en gare de 
Carhaix les jours de pointe, trains de 
marchandises de 30 wagons, voilà des 
chiffres nettement supérieurs à ceux 
auxquels nous ont habitués les réseaux 
«départementaux» français... D'ail 
leurs, les départements bretons pos- 
sédaient, chacun, un chemin de fer 
secondaire distinct du RB. 

Après un chapitre consacré à l'his. 
toire du réseau, l'ouvrage nous em 
mène visiter la totalité de ses lignes, 
d'après les souvenirs d'un voyage qu'a 
vait entrepris l'un des auteurs, Bernard 
Rozé, en 1958, Ce récit est l'occasion 
de découvrir la richesse et la variété du 
réseau. Les chapitres suivants traitent, 
pour leur part, de l'intéressant matèriel 
moteur et remorqué, sans oublier les 
bâtiments si caractéristiques. Le mo 
déliste appréciera, au fi des pages, les | | 
nombreuses photos et les plans. 

Bien entendu, la ligne 
Guingamp / Paimpol, équipée trés tôt 
du double écartement «voie normale. | + 
! voie métrique» grâce à trois files de 
rails de 1924 à 1953, n'a pas été oubliée 
et ses engins moteurs, louês à l'Etat 
puis la SNCF, non plus 

La ligne de Paimpol, comme celle | | 
allant de Guingamp à Carhaix, toutes 
deux converties à la voie normale, ont 
échappé au «massacre» de 1967, qui a 
vu supprimer le réseau métrique fran- 
çais le mieux équipé. Signe d'avenir, 
l'ouvrage nous présente la maquette 
de l'autorail A2E dont le premier exem: 
plaire construit vient justement de quit 
ter les usines Soulé en ce début d'an- 
née. Il est le plus jeune représentant 
d'un matériel moteur breton dont l'His- 
toire fut riche! 
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IRE, TRANSFORMER, AMELIORE 


BELPHEGOR SORT 
DE L’'OMBRE 


CONSTRUCTION DE LA 
CC 80001 CFD EN HO 
DE CARPENA ET 
GOUPILLE 


La CC 80001 dans tous ses 
états 


Si vous appréciez particulièrement 
cette locomotive, si vous êtes collec- 
tionneur et aimez posséder toutes les 
versions d'un même engin, alors ce mo- 
dèle vous comblera. D'ici à la fin 90, 


LE KIT DE LA 
CC180001 EN BREF 


- Référence de la version présentée: 
1083 
- Echelle HO (12V/2R) 
- Epoque 3D à 4A 
- Caisse et châssis en résine polyuré- 
thane 
- Moteur Bühler 
- Prix: 1310F environ 
- En vente chez Carpéna, 14 rue Marcel 
Sembat, 13001 Marseille et chez certains 
détaillants 


Peu à peu notre parc diesel HO s'étoffe.. Après une 
très belle version Desquenne et Giral présentée dans 
Loco-Revue n° 515, la CC 80001 revêt aujourd'hui l’habit 


bleu et blanc des CFD. 
Belphégor est de retour. 


toutes les variantes de la CC 80001 se- 
ront en effet disponibles, retraçant ainsi 
la carrière mouvementée de cette ma- 
chine. A l'heure actuelle sont dispo- 
nibles: la version Desquenne et Giral 
(livrée orange et blanche), la version 
CFD louée à la SNCF et la version CFD 
louée à Desquenne et Giral (livrée 
orange et blanche avec toit gris) 

A sortir enfin, la version d'origine à 
turbine à gaz correspondant aux proto- 
types 060 GA 1 et 2 de la SNCF, ma- 
chines ayant également existé avec im- 
matriculation CC 80001 et 2. Outre une 
livrée originale bleu-clair et bleu-foncé, 
cette version présentera, conformément 
à la réalité, un certain nombre de va- 
riantes d'équipement telles que porte au 
centre des faces latérales, absence de 
feux supérieurs frontaux, toiture diffé- 
rente, etc. 

Le modèle en version CFD louée à 
Desquenne et Giral est une production 
limitée à 100 exemplaires, uniquement 
livrable prête à rouler; tous les autres 
modèles sont proposés en plusieures 
formules afin de satisfaire toutes les ca- 
tégories d'amateurs. Vous pouvez ainsi 
acquérir votre modèle avec ou sans mo- 


torisation, avec roues aux normes NEM 
(sans bandages) ou NMRA (avec ban- 
dages), en version prête à rouler, en 
semi-kit (caisse peinte) ou encore en kit 
intégral. Intéressant, n'est-ce pas? 


Sur les traces de la CC 65000 


Mis à part son berceau moteur plus 
court de 5 mm et ses flancs de bogies 
différents, l'ensemble du châssis de 
cette CC 80001 est identique à celui de 
la CC 65000 étudiée dans LR 515. Nous 
retrouvons donc avec plaisir cet excel- 
lent ensemble dont la conception très 
professionnelle permet un montage 
simple et attrayant ainsi qu'un fonction- 
nement sans reproches. Le châssis pré- 
senté ici est équipé de roues aux normes 
NMRA dont deux sont bandagées. 

Comme sur la 65000, pour un meilleur 
captage du courant, il est souhaitable 
d’équiper l'essieu central de chaque bo- 
gie d’un système de ressort permettant 
son débattement vertical. Cette adap- 
tation est très simple à réaliser. Notez 
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La CC 80001 CFD de Carpéna et Goupille 
est un très beau modèle, trés bien gravé, 
facile à assembler dans sa version kit. Un 
seul défaut: il lui manque quelques mil- 
mètres en longueur. 


2 


La présence de deux roues bandagées dis- 
posées en quinconce améliore les perfor- 
mances du modèle. Les roues, livrées bru- 
nies, sont ici aux normes NMRA. La 
mécanique équipant cette CC 80001 est 
identique à celle de la CC 65000 étudiée 
dans Loco-Revue r 515 


qu'il est également possible de rendre 
capteurs les essieux extrêmes à l'aide 
d'un fil de bronze soudé sur la lamelle 
captrice de l'essieu central. 


Un long travail de décoration 


C'est en effet la décoration qui repré- 
sente le travail le plus long et le plus 
délicat car, à l'opération de peinture pro- 
prement dite s'ajoute la réalisation des 
motifs blancs de visibilité. Une partie de 
ces motifs (faces frontales) sera peinte 
directement sur la caisse, tandis que 


A PLEIN GAZ VERS MONTPARNASSE! 


L'importance du sommaire de la présente édition ne nous a pas permis d'y inclure le 
Photodoc' sur les CC 80000 que nous avions prévu. Rendez-vous donc dans notre prochain 
numéro avec une étude inédite sur ces deux curieuses locomotives à turbine, dont l'une 
ressuscitera, grâce aux CFD, munie d'un moteur diesel et d'une transmission mécanique 
fort originale. Les CC 80000 connurent au moins cinq livrées différentes: vous les décou- 
vrirez sous la forme de planches-couleurs exclusives! 


J-H, Lavie 


Août 1972 vers l'Aigle: en provenance de Granville, la CC 80001 emmène l'express 3054 à Paris-Montpar- 
nasse, où il est attendu voie 17 à 11h41. 


g.rannou 
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l'autre (bandes latérales) sera, pour plus 
de simplicité, réalisée à partir de film 
vierge pour décalcomanies préalable- 


ment peint en blanc. 

Avant tout travail, la caisse (dont on 
appréciera l'excellente gravure) sera di 
barrassée des quelques bavures pré- 
sentes au niveau des baies. Vous pré. 
parerez les plaques d'immatriculation 
latérales que vous disposerez, prêtes à 
peindre, sur une plaque de carton recou- 
verte de ruban adhésif double face. Vous 
ferez de même pour les tampons, les 
traverses de chocs, les avertisseurs, les 
marchepieds préalablement assemblés 
et les supports des suspensions. Les 
grilles latérales et de toiture en métal 
photogravé seront débarrassées de leur 
vernis rouge de protection. Enfin, vous 
mettrez en forme les mains montoires 
et percerez leurs trous de fixation sur la 
caisse. 

Toutes les peintures utilisées ici sont 
de provenance Mougel (fabrication Mai 
colac). Bien entendu, vous pouvez utili- 
ser d’autres marques, par exemple 
Humbrol - ce qui d’ailleurs vous évitera 
d’avoir à préparer par mélange la teinte 
bleue de la caisse (voir plus loin). 

La totalité du châssis, les avertisseurs 
et la partie arrière des traverses de chocs 
seront gris-foncé, teinte à préparer à 
l'aide de blanc et de noir jusqu'à obten: 
tion d'une nuance similaire à celle de la 
résine utilisée pour le moulage de ces 
pièces. La teinte bleue de la caisse, ob- 
tenue par mélange de bleu TEN et de 
bleu CFD, doit être semblable au French 
blue n° 14 de Humbrol. La toiture, enfin, 
sera peinte à l'aide de gris-ardoise. 
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Les vitrages thermoformés s'encastrent 
parfaitement, les essuie- glace sont four- 
nis. 

Le monogramme CFD sera plus facile à 


décorer si on conserve le vernis rouge de 
protection qui le recouvre. ll suffit donc de 
le peindre en noir (peinture acrylique à 
l'eau), puis d'essuyer délicatement les 
lettres avant séchage 


Après dégraissage soigneux de la 
caisse à l'eau savonneuse, vous appli- 
querez tout d'abord une couche de blanc 
sur les motifs de visibilité frontaux. Une 
fois la peinture sèche, ces motifs seront 
masqués à l’aide de Maskol (Humbrol) 
ou similaire. 

La mise en peinture bleue de la caisse 
se fera en deux étapes: vous peindrez 
tout d'abord le logement des radiateurs 
de refroidissement, puis vous collerez 
en place leur grille de protection. En- 
suite, vous pourrez alors traiter l'ensem- 
ble de la caisse sans oublier de peindre 
également les plaques d'immatricula- 
tion latérales préparées séparément. 

Après quelques heures de séchage, 
vous masquerez les quatre faces de la 
caisse en vue de la mise en peinture de 
la toiture. Les ventilateurs seront dé- 
corés en crème (Matt-linen n° 74 de 
Humbrol) sur fond noir, recevront leur 
grille de protection que vous peindrez 
au pinceau en gris-ardoise, puis mas- 
querez. Ce travail se fera de préférence 
à l'aide de film masque (Normafrisket 
ou autre) plutôt qu'à l'aide de Maskol, 
plus délicat à ôter sur les surfaces ajou- 
rées. Ensuite, l'ensemble de la toiture 
pourra, à son tour, être peint en gris- 
ardoise. Vous laisserez sécher longue 
ment (24h) la caisse, afin de pouvoir 
déposer plus facilement l'ensemble du 
masquage. Durant ce temps, vous pour 
rez traiter en gris foncé le châssis, les 
flancs de bogies et les autres éléments 
déjà préparés (trompes, tampons, tra 
verses..) 

Après avoir démasqué la caisse, vous 
devrez sans doute effectuer quelques 
retouches de blanc sur les motifs de 
visibilité frontaux. Ce travail se fera au 
pinceau fin, à l'aide de peinture acry- 
lique blanche (blanc de titane en tube, 
de Talens) qui offre l'avantage de pou- 
voir être enlevée à l'eau avant séchage 
en cas d'erreur. 

Les motifs de visibilité latéraux seront 
réalisés à l'aide de décalques à l'eau 
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confectionnés à partir de film vierge de 
marque ATP (1) peint en blanc, puis 
débité en bandes à la lame de rasoir. De 
fabrication américaine, ce produit, par- 
ticuliérement fin et souple, peut être 
utilisé avec succès sur les surfaces dif 
ficiles, ce qui est le cas ici pour les 
bandeaux latéraux médians qui présen- 
tent de nombreux reliefs. 

A ce stade, la caisse de votre CC 80001 
sera presque terminée. Encore quelques 
travaux de finition: pose des traverses 
de chocs dont la partie frontale aura été 
peinte en blanc, mise en place des tam- 


Le film vierge ATP peut étre obtenu par exemple 
auprès de: Paquebot Normandie, 247 rue de Tolbiac. 
75013 Paris. tél: (1) 45 89.57.38 


Les ventilateurs de la toiture sont trés bien 
reproduits de même que leur grille de 
protection. La mise en peinture crême des 
ventilateurs se justifie uniquement sur une 
machine trés propre, neuve ou sortant de 
révision par exemple. 


pons, plaques, vitrages, essuie-glaces, 
mains montoires.. et vous obtiendrez 
alors un superbe modèle, à la livrée ori- 
ginale et flatteuse, qui fera honneur à 
votre parc traction. 


Texte: J.P. Quatresous 
Photos: F. Marx 


RECTIFICATIF 


Dans notre précédente édition, en page 307, une erreur de montage du cli- 
ché a fait reproduire deux fois la voiture-restaurant 2839 ex-Pullman Sud-Ex- 
press. Voici donc la photographie correspondant à la légende n 2. Elle repré- 
sente le modèle France-Train de la voiture 2841 type Sud-Express, dans la 
belle livrée d'origine brune et crème.(Photo: Capi). 
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CONSTRUIRE, TRANSFORMER, AMELIORER 


EN SOUVENIR 
DES DU BOUSQUET 


CONSTRUCTION DE LA 
031 + 130 T DU 
BOUSQUET 

EN HO DE 
TRANSEUROP 


Documentation 


- Loco-Revue r 460 (5/84), fiches do 
cumentaires page 401 et 402, page 428 
article de Marc NEYRET 

RM. rm 172 (7-8/77) page 340 

Rail Magazine r 36 (4/80) page 23 
- Indépendant du Rail r 1711 (7/78) page 
515. 

Un maximum de documentation est 
nécessaire, car la notice ne précise pas 
les détails propres à chaque version, no- 
tamment au niveau des tuyauteries. 


Quinze versions possibles 


Le modèle de la Du Bousquet Trans- 
Europ (1) est actuellement disponible en 


{1) Trans-Europ. 51. rue de Douai, 75009 Paris, tél 
(1)48 747197 


Elles sont décidément très attractives ces locomo- 
tives articulées! 

Souvenez-vous: Marc Neyret nous a présenté celle 
qu'il avait conçu lui-même dans les numéros 460, 461, 
462 et 463 de Loco-Revue. Aujourd'hui, c'est Alain Lelu 
qui «craque» pour la Du Bousquet et nous commente 
le montage du kit laiton proposé par Trans-Europ. 


6 sets. Les sets n°” 1 et 2 permettent la 


| construction des trucks avant et arrière 


de la loco. Les sets n°* 3 et 4 sont relatifs 
au montage de l'embiellage et à la mo- 
torisation des deux trucks. Le set n°5 
est consacré à la constraction du tablier 
bronze et à l'assemblage des caisses à 
eau. Le set n° 6 permet le montage de la 


| cabine, du foyer et de la chaudière. 


La notice de montage - une par set 
comprend au total 33 feuillets explicatifs 
avec un historique de cette locomotive 
Un tableau permettant à chacun de 
choisir sa version est, de plus, livré avec 
la notice: désignation des compagnies 
EST, NORD, ETAT, SNCF et CEINTURE, 
nombre de réservoirs, compresseurs 
différents, etc. 

On compte au total 15 versions pou- 
vant être réalisées par l'amateur, ce qui 
est assez extraordinaire. Celui-ci devra, 
bien sûr, au moment de l'achat, préciser 
au magasin Trans-Europ la version dés- 
irée, certains conditionnements de 
pièces étant livrés différemment (réser- 
voirs ou pompe par exemple) selon les 
versions 


J'ai éprouvé beaucoup de plaisir à 
monter ce modèle, notamment grâce, 
d'une part, à une notice améliorée et 
des schémas mieux détaillés, d'autre 
part grâce à des assemblages plus aisés 
par vis des sous-ensembles de supers- 
tructure. 

Ce modèle, malgré les apparences, 
m'a donc semblé plus simple à monter 
que les modèles Trans-Europ précé- 
dents (voir notamment la 140 G, LR 
n° 451) 

Comme pour ceux-ci, je noterai ici 
uniquement les remarques ou modifi- 
cations faites en cours de montage. 


Sets n° 1 et 2: montage des 
trucks 


Je n'ai pas éprouvé de difficultés par- 
ticulières à assembler les longerons 
composés chacun de 2 pièces qui doi- 
vent être soudées par points sur leurs 
bords: une pièce intérieure et une pièce 
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extérieure photogravée. Les logements 
des coussinets d'essieu devront être lé- 
gèrement limés et poncés, afin que ces 
coussinets y entrent librement, un mi- 
nimum de jeu n'étant d'ailleurs pas nui- 
sible à un bon fonctionnement. La notice 
explique très bien par schéma la dispo- 
sition de ces pièces. 

Les ensembles constituant les tra- 
verses de tamponnement avant et ar- 
rière sont à mon avis les parties les plus 
délicates à assembler de la loco: beau- 
coup d'éléments rapprochés à souder, 
notamment les pièces C26 et C27 
(équerres très petites à souder sur le 
dessous C24 de la plaqué) et les pièces 
C21 et C23 (arrière et dessus de plaque 
de tamponnement). Ces pièces ne tom- 
bent pas facilement d'équerre. 


J'ai renforcé les rainures de pliage des 
ressorts de dessous de châssis C33 à la 
soudure. 


Sets n°° 3 et 4: montage de 
l'embiellage et de la 
motorisation 


Il faut bien repérer les roues isolées 
et les roues non isolées avant de coller 
les contrepoids, notamment pour les 
gros contrepoids des essieux centraux. 

Veiller à ne pas plier les crosses de 
tiroir E12 à l'envers. Les fentes de pliage 
doivent être côté extérieur. 

Le trou inférieur des crosses de piston 
en bronze E20 est bien trop grand pour 


} DESSIN 1 


Fine pellicule 
de gomme à 
dessiner liquide 
Maneton E25 
à couper à la 


bonne dimension } 


Filetage roue 


Romford de fixation 
des bielles d'accouplement. 


le diamètre des rivets E22. J'ai pointé 
délicatement ces pièces à la soudure. 

Les 3 trous des 4 bielles d'accouple- 
ment E10 devront être, pour leur part, 
légèrement alésés pour éliminer d'éven- 
tuels points durs. 

Pour éviter de désagréables soudures 
des bielles avec les manetons ou avec 
les rivets, j'ai utilisé de la gomme à 
dessiner liquide en vente chez les mar- 
chands d'articles de dessin (dessin n° 1). 
Si vous constatez encore un point dur 
après montage de l'ensemble de l'em- 
biellage, faites rouler chaque truck à la 
main, en va-et-vient sur un tronçon de 
voie, avant assemblage du moteur et de 
la vis sans fin, et après avoir déposé une 
goutte d'huile sur les tourillons. Cette 
opération doit être prolongée aussi 
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LES CARNETS DU CHEMINOT 


QUAND LES «DU BOUSQUET» BOUCLAIENT LA 
CEINTURE... 


Quelles curieuses bécanes! Au sein du Parc «va- 
Peur» français, elles étaient sans doute les seules 
machines à présenter l‘étonnante disposition des 
trains de roues motrices encadrant les roues por- 
teuses.… C'est sans doute cet aspect monstrueux 
qui vaut aujourd'hui au Du Bousquet la cote d'amour 
qu'elles obtiennent auprès des modélistes! 


Nées dans le charbon 


Pour éviter les onéreuses double-tractions des trains lourds de char- 
bon, Gaston Du Bousquet, Ingénieur en Chef du Matériel et de la Traction 
de la Cie du Nord, fit construire, en 1905, une locomotive-tender nouvelle 
à 4 cylindres compound, équipée d'une chaudière unique reposant sur 
une poutre centrale et de deux trucks articulés, supportant chacun deux 
cylindres (groupe HP à l'arrière, groupe BP à l'avant). Précisons qu'il 

issait-là d'une disposition fort différente de celle du système Malle: 
qui ne comporte qu'un seul truck articulé à l'avant, les essieux moi 
arrière étant rigides. 


Trois séries pour trois compagnies 


Les résultats obtenus dès les essais sur le Nord, incitèrent la Compa. 
gnie de l'Est et le Syndicat des Ceintures à acquérir des machines 


similaires. Au fil des mutations et des changements affectant les admi- 
nistrations exploitantes, les numérotations des trois séries évolueront 
de la manière suivante: 

- Série Nord: 48 unités. NORD rr° 6.121 à 6.168 - CEINTURE entre 6, 121 
et 6.168 {pour 34 unités cèdées en location-vente) - NORD m6. 121 à 
6.168 - SNCF 2-031+ 130 TA 1 à 47 - radiées en 1952: 

- Série Est: 13 unités. EST r° 6101 à 6113 - CEINTURE 6.101 à 6.113 - 
NORD r* 6.101 à 6.113 - SNCF 2-031 + 130 TB 1 à 12 - radiées en 1952; 

- Série Ceinture: 38 unités. CEINTURE 6.001 à 6.038 - ETAT 6001 à 6038 - 
SNCF 3-031+ 130 TA 1 à 38 - SNCF 2-031+ 130 TB 13 à 16 (4 unités 
mutées) - radiées en 1949. 


Du Bassin Nord-Est à la Couronne parisienne... 


A l'origine, les locomotives du Nord et de l'Est sont affectées à 
l'enlèvement des trains de charbon dans les bassins houillers, celles du 
Nord assurant, d'autre part, des liaisons avec la région parisienne. Les 
machines acquises par le Syndicat des Ceintures, basées aux dépôts de 
Bobigny et de St-Cyr-GC. sont spécialisées, pour leur part, à la traction 
des trains de marchandises lourds sur la ligne de la Grande-Ceinture. En 
1821, l'effectif de l'Est et 34 unités du Nord les y rejoignent. La dissolution 
du Syndicat des Ceintures, intervenue le 1er juin 1935, entraine l'affec- 
tation administrative des locomotives d'origine Nord et Est à la Comp, 
gnie du Nord, sans changement ni des dépôts titulaires, ni des roule 
ments, qui concernent toujours les liaisons autour de la Capitale, 
d'Argenteuil à Valenton et Juvisy. 

Du Bousquet disparaîtront parallèlement à la livraison des mo- 
dernes 2-151 TO, entre 1941 et 1952, ces dernières assurant l'«interim» 
avant la livraison des diesel 060 DA {futures CC 65500). 

Rappelons que les trois séries de Du Bousquet ont fait l'objet d'une 
fiche documentaire, parue en mai 1984, dans Loco-Revue. Ce document 
présente deux photographies, un plan, une étude historique détaillée et 
les caractéristiques des différentes livrées. 


J-H. Lavie 


curtet 


longtemps que le point dur n'aura pas 
disparu. Cela m'est arrivé pour le truck 
moteur avant, pour lequel je n'avais pas 
suffisamment alésé les trous des bielles 
d'accouplement E10. Après cette opé- 
ration, tout est rentré dans l'ordre. 

Une précision importante: du fait du 
système de manetons ROMFORD prati- 
quement indémontables, les roues 
peintes et l'embiellage doivent être 


montés sur les châssis peints préalable- 
ment. Les logements des coussinets et 
leurs faces extérieures seront exempts 
de peinture pour assurer le contact élec- 
trique 

Après montage des roues et de l'em- 
biellage, les queues filetées des mane- 
tons ont été bloquées avec un point de 
colle à l'intérieur des roues, afin d'éviter 
toute surprise en fonctionnement 


L'axe des deux moteurs MINIMOTOR 
étant très fin (1 mm), un minuscule man- 
chon est prévu, emmanché à force sur 
l'axe, afin d'adapter la vis sans fin. Un 
blocage à l'Araldite de ces manchons 
peut être nécessaire. Donc, bien vérifier 
vos moteurs avant montage, assuré par | 
simple vissage direct du moteur qui 
comporte un épaulement fileté. Celui-ci 
est supporté par une entretoise livrée 
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«MINIMOTOR» 


Fixation du moteur 
sur entretoise percée 
et taraudée du boggie 
Vis F Vis 
ED>- — H- — 


DESSIN 2 


percée et taraudée, qui assure ainsi un 
montage très robuste et facile (dessin 
n°2). 


Set n° 5: montage du tablier 
bronze et des caisses à eau 
OM Pre RME CEE CE 


J'ai dû élargir les fentes du support 
d'échelle S 24, afin que celui-ci entre 
dans la pièce S 12 (à plier), reliant les 
plaques de fonderie bronze avant et ar- 
rière. 

La gravure des lignes de rivets m'a 
paru de qualité inégale sur certaines 


pièces. Ainsi, les lignes de rivets sont 
très floues sur les dessus S 5 des 
grandes caisses à eau et sur les petites 
caisses à eau S 2. Pour des kits laiton 
d'un coût de 3500F, l'amateur peut en 
effet se montrer exigeant! 

Les languettes d'assemblage doivent 
par ailleurs être ajustées à la largeur des 
fentes correspondantes, souvent trop 
étroites. Les écrous soudés sur les 
caisses à eau doivent tomber bien en 
face des trous fraisés des plaques 
bronze S 31 etS 32. J'ai dû repercer les 
trous des couvercles de caisses à eau 
S 27 et S 28 pour le passage des poi- 
gnées en laiton de 0,4 et araser l'inté- 
rieur de la tuyauterie bronze sous le 
tablier pour faciliter la fixation du des- 
sous de cabine S 13 (côté droit loco). 


Set n°6: montage de la cabine, 
du foyer et de la chaudière 
RE DORE ARR EE 


Pas de difficultés majeures au niveau 
de ce dernier set. Les sous-ensembles, 
une fois montés, seront fixés au tablier 
à l'aide de vis à tête fraisée. C'est un 
bon point pour le concepteur, car le 
montage final se révèle plus pratique et 
chaque élément peut donc être peint 
séparément. 

Quelques détails à noter: les visières 
de cabine sont un peu trop larges, ce 
qui ne facilite pas leur montage. 

Sauf erreur de montage de ma part, 
la pièce S 11 (arrière de cabine) est trop 
courte et ses languettes de maintien ne 
correspondent donc pas aux fentes du 


plancher de cabine S 5. Cela n'a cepen- 


dant pas d'incidence sur le montage fi- 
nal de la cabine. 

Pour permettre le libre passage de 
S 17 (marches sous cabine), j'ai limé 
légèrement les logements de celles-ci 
sur le tablier. J'ai également limé 
marchepied de caisse à eau pour facili- 
ter le positionnement du compresseur 
(sur la version réalisée). (Photo en gros 
plan). 

L'arête supérieure de la pièce S 7 
(avant du foyer) et du foyer S2 lui-même, 
doit être légèrement arrondie comme 
dans la réalité (renforcer à la soudure à 
l'intérieur). Une pièce S 7 en bronze plus 
épaisse eût peut-être été préférable à 
une pièce en laiton 


Montage final, réglages et 
décoration 
ee SR à RSR 0 A) 


Avant montage et peinture des blocs 
cylindre, il faudra bien vérifier que les 
tiges de piston, d'une longueur de 
10 mm, coulissent librement. 

Les fourreaux des contre-tiges de pis- 
ton avant ne doivent pas accrocher les 
échelles centrales (gros plan sur cy- 
lindre du truck arrière). 

Ces vérifications sont indispensables 
pour un bon fonctionnement de la loco. 

Veiller à ce que les 2 trucks moteur ne 
soient pas gênés dans leur rotation par 
les extrémités de la poutre centrale S 12, 
ainsi que par les tubulures d'admission. 
Limer éventuellement et souder par 
exemple une bande de chrysocal de 3/10 
sous les tuyauteries d'admission de la 
superstructure, qui les rejoint en travers, 
et ajouter de même une petite plaquette 
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soudée sur les longerons, qui viendra 
glisser sur le dessous de la poutre cen- 
trale en cas de cabrage accentué du 
truck moteur (voir photo + dessin n° 3) 
Après peinture des longerons, les 2 
essieux centraux devront être montés en 
priorité, les blocs cylindre étant posés 
ensuite. Interposer une bague entre 
chaque longeron et chaque roue pour 
éviter que celle-ci touche au longeron 
Fixation du bogie arrière: le filetage 
de la vis M 7 de longueur 8 mm dépas- 
sant sur le dessus de la plaque de fon- 


DESSIN 3 


en bronze 


l 


! 
Axe 


Dessous de chéssis 


essieu porteur 


Pour éviter des risques d'accrochage 
entre la tuyauterie du cylindre arrière 
et la tubulure descendant de la cha 
dière : soudure d’une pièce laiton A' 
de la tubulure descendant de la chau- 
dière et soudure d'une plaque B sur 
les longerons qui s'appuiera sous la 
poutre centrale. 


derie devra être arasè pour ne pas sou- 
lever le plancher de cabine. 

Lestage: Le tablier en bronze massif 
n'est pas suffisant pour assurer un poids 
correct. Ma loco terminée et lestée pèse 
420 g. Un lest complémentaire en plomb 
est à installer à l'intérieur des caisses à 
eau, à l'intérieur du foyer et de la chau- 
dière à l'avant, en faisant attention à ne 
pas gêner le débattement des 2 mo- 
teurs. 

Alimentation de la loco: Les deux 
trucks moteur sont isolés et les roues 


isolées des essieux sont disposées en 
quinconce. Ainsi le captage du courant 
est assuré sans frotteur. L'isolation est 
assurée par des pivots plastique et le 
système est donc très simple, mais at- 
tention à la liaison électrique des 2 mo- 
teurs: lors du branchement, les roues 
des 2 trucks devront tourner dans le 
même sens (qui doit correspondre à ce- 
lui de toutes vos autres locomotives). La 
notice du set n°3 précise le montage 
STE rappelé ci-contre (dessin 
n° 


| 
DESSIN 4 


- = 
| Ne A 


| 
ë 


Vis de fixation du dessous de chéssis C33 ê 
{gratter la peinture à cet endroit) 


Vis de fixation du dessous de châssis C30 
(gratter la peinture à cet endroit) 
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Pour éviter les soudures des fils sur 
les longerons, gênantes en cas de dé- 
montage du modèle, j'ai confectionné 
deux petites cosses en chrysocal, vis- 
sées sous les longerons. À noter que 
deux trous sont percés dans la plaque 
avant du foyer pour permettre le pas- 
sage des fils. 

Décoration: La notice du set n°6 in- 
dique la couleur des peintures à utiliser 
selon les compagnies. Ces peintures ne 
sont pas fournies. J'ai utilisé de l'apprêt 
phosphatant PRIMER de chez RAILWAY 
qui accroche très bien et de la peinture 
noire en bombe CARMINA. Les trans- 
ferts fournis étaient inutilisables du fait 
de leur inadhérence, même en appuyant 
fortement. Un défaut accidentel? Quoi 
qu'il en soit, je les ai remplacés par des 
lettres-transferts de chez CLAREL sur 


lesquelles j'ai passé au pinceau une fine 
couche de vernis satiné HUMBROL 

Fonctionnement: Un bon rodage sera 
nécessaire pour atteindre un roulement 
parfait et doux. Le lestage effectué per- 
met à cette loco de tracter sans diffi- 
cultés un long train de marchandises et 
voir ce modèle original se faire «doucet- 
tement» les bielles pour un premier tour 
sur votre réseau, est un spectacle qui 
vous fera vite oublier vos efforts, 


En guise de conclusion 


Cette machine est plus simple à 
construire que la 140 G ou la 150 À du 
même artisan, du fait de sous-ensem- 
bles démontables. 


Les deux petits moteurs verticaux MI- 
NIMOTOR autorisent un ajourage parfait 
et réaliste entre le châssis et la caisse. 

La notice est plus complète et mieux 
illustrée que celles des précédents mo- 
dèles Trans-Europ, mais on regrettera 
l'absence de lest et de peinture, élé- 
ments pourtant indispensables qui sont 
compris dans la plupart des kits laiton 
de petite série de plusieurs de nos arti- 
sans français. 

Un kit cher, mais qui a le mérite d'être 
original. 


Texte et dessins: A. Lelu 
Photos: F. Marx 
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luxueuse liaison qui 


La série 4001 à 4030 
(Flèche d'Or) 


Avec cette série de voitures Pullman, 
dénommées «Flèche d'Or», la CIWL a 
donné naissance à une nouvelle géné 
ration de voitures à caisse métallique, 
équipées d’une multitude d'innovations 
pour l'époque; ces modèles servirent 
| d'ailleurs comme étalon pour toutes les 
autres réalisations de la CIWL à venir, et 


1 

La rame du «Flèche d'Or», tractée par la 
traditionnelle 231 E avec écusson sur la 
boîte à fumée, à l'époque où elle fut en- | 
core encadrée par des fourgons du type 
Nord 


| DOSSIER VOITURES | - 


| entrèrent dans la composition de pas 


moins de 25 trains Pullman homogènes 
Une première commande de trente voi 
tures fut passée à l'industrie anglaise, 
qui était, du moins à cette époque, la 
seule capable de respecter les délais de 
livraison. 

Cette série se subdivisait en deux 
autres, ayant en commun une insonori 
sation très poussée et une décoration 
intérieure luxueuse: les boiseries en 
acajou étaient fabriquées par de cé 
lébres maisons anglaises, le mobilier se 
composait de très confortables fauteuils 
garnis de tissus différents dans chaque 
voiture, les tables étaient garnies de cuir 
et décorées de lampes à pied en bronze 
et abat-jour rose. 

La première sous série comprenait les 
voitures 4001 à 4015: elles furent 
construites en 1925-1926 par THE BIR 
MINGHAM RAILWAY CARRIAGE AND 
WAGON COMPANY, Smethwick à Bir. 
mingham, et étaient du type WPC, c'est- 
à-dire avec compartiment cuisine. Leur 


PULLMAN FLECHE D'OR: 
UN CERTAIN PARFUM DE CHANNEL 


Les plus célèbres voitures Pullman avaient été 
conçues pour assurer la section Paris / Calais de la 
sous le nom de «Flèche d'Or - 
Golden Arrow», reliait les bords de Seine aux ponts de 
la Tamise. Elles entrèrent aussi dans les compositions 
d'autres trains prestigieux. 


RAPPEL 


Pullman types «teck»: LR 522 
- Pullman «britanniques» et «métriques»: 
LR 523 

Pullman «Sud-Express»: LR 525 


aménagement intérieur répondait à la 
disposition suivante: entre les deux 
plates-formes d'accès, on découvrait 
successivement une cuisine avec office, 
un salon de 8 places, un autre de douze 
places, tous deux en disposition coach 
(1+1), un compartiment de quatre 
places accolé à un couloir latéral et enfin 
les toilettes et un compartiment à ba- 
gages. 

La seconde sous-série comprenait les 
voitures 4016 à 4030: elles furent 
construites à la même époque par THE 
METROPOLITAN CAMMEL CARRIAGE 
AND WAGON COMPANY LTD, Saltley, 
à Birmingham: elles étaient du type WP, 
c'est-à-dire entièrement salon. Leur dis- 
position répondait à l'agencement sy- 
métrique suivant: un sas à bagages, un 
compartiment de quatre places accolé à 
un couloir latéral, deux salons de douze 
fauteuils en disposition coach (1+1), à 
nouveau un compartiment de quatre 
places avec couloir latéral et enfin le 
coin toilette. 


copyright ciwl 
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L'inauguration de ce prestigieux ma- | complète Paris / Londres étant effec- | les ATELIERS DU NORD DE LA FRANCE 
tériel eut lieu le 11 septembre 1926; à | tuée en 6h35. En janvier 1928, trois four- | (ANF) et répondent aux critères sui- 
cette époque, deux convois composés | gons «truck» spécialement adaptés à ce | vants: sur un châssis de 17,5 m de long, 
chacun de 5 couplages (WP + WPC), | service, et numérotés 1260 à 1262, pren- | était monté en position centrale un four- 
encadrés tout d'abord de fourgons type | dront le relais des fourgons Nord qui | gon à bagages avec vigie, de livrée iden- 
Nord, se croisaient quotidiennement | accompagnaient jusqu'alors cette rela- | tique à la rame: de part et d'autre de ce 
entre Paris et Calais Maritime, la relation | tion. Ces fourgons furent construits par compartiment pouvaient être chargés 


LA COMPOSITION DES TRAINS 


HIVER 1932/33 - RAPIDE 188 “OISEAU BLEU” Amsterdam à Paris-Nord via Bruxelles 
“Atlantic” Rivarossi Rivarossi non 
HO: NordDJH  RIVGrOSsi  RMA RMA  reprodute  Jouef  Rivarossi 
( : > z 
ETE 1933 - RAPIDE 37 "EDELWEISS Amsterdam à Basel via Metz 
. 1-230G non Rivarossi Rivarossi 
HO: Roco Rivarossi Jouef reproduite RMA RMA Rivarossi 
ETE 1934 - RAPIDE 79 “FLECHE D'OR" Paris-Nord à Calais-Maritime 
Tresie/Calais  Tieste/Calais  istambul/Calais Paris/Calais Paris/Calois Paris/Calais Paris/Calais Paris/Calais Paris/Calais 
Rivarossi Rivarossi non 
HO: Jouet Rivarossi RMA RMA RMA RMA reproduite Jouef RMA 
Eu | 
HIVER 1949/50 - RAPIDE 19 “FLECHE D'OR" Paris-Nord à Calais-Maritime 
+ PEAR RER. vendus vecu vendus ecdeeme vrouecu ANR UE 
* Composition réduite pour le modélisme 
3 France- France- France- France- France- Rivarossi 
On RER lé Trains. Trains Trains Trains Trains RMA noue 
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Voiture Pullman «Flèche d'Or» dans sa li- 
vrée d'origine brune et créme: en l'occu- 
rence la voiture 4025 du type salon. Re- 
marquez les deux flèches couleur or ornant 
les flancs de ces voitures, de part et d'autre 
de l'écusson de la CIWL et qui caractéri- 
sent cette série de voitures. 


3 


Intérieur très luxueux d'une voiture Flèche 
d'Or: richesse des marqueteries et du re- 
couvrement des sièges. ll s'agit ici du 
compartiment à quatre places situé aux 
extrémités des voitures-salons. 


copyright ciwi 


deux grands conteneurs en bois (ulté- 
rieurement remplacés par des métal- 
liques) amovibles. Le but de cette réali- 
sation était d'accélérer le transfert des 
bagages entre le train et le bateau 
Malheureusement, à la suite du cè- 
lèbre krach boursier de Wall Street en 
1929, et à l'importante diminution de la 
clientèle fortunée qui s'ensuivit, la rela- 
tion Flèche d'Or perdra petit à petit son 
label de train de luxe et des voitures 
d'autres types seront bientôt adjointes 
à la rame (Voir tableau des compositions 
de trains); en 1932, 8 voitures seront 
transformées en deuxième classe et 
l'originale livrée marron-crème cèdera 
la place à la traditionnelle bleu-crème:; 
plusieurs voitures de cette série subiront 
encore d'autres modifications, dont voici 
ci-après un répertoire complet 
- Voitures 4001 à 4004 transformées tout 
d'abord en deuxième clasée, puis en voi- 


tures-restaurants pour être finalement 
vendues à la Grèce. 

- Voiture 4006 modifiée en voiture «Bar 
Express» 

- Voiture 4013 modifiée en voiture «Croi- 
sière» 

- Toutes les autres voitures de la pre- 
mière série (4001 à 4015, avec cuisine) 
seront petit à petit transformées en voi- 
tures- restaurants. 

- Voitures 4016 à 4019 transformées tout 
d'abord en deuxième classe; les 4018 et 
4019 seront ensuite modifiées en «Bar 
Dancing»; la 4018 termine sa longue car- 
rière au musée du chemin de fer à Mul- 
house, après une restauration complète 
de sa dècoration et livrée d'origine. 

- Voiture 4024 modifiée en voiture-res- 
taurant, puis revendue à la SNCF 


Il est naturellement impossible de publier 
ici les photographies de tous les modèles 
«Flèche d'Or» RMA. Nous avons donc sé- 
lectionné les modèles les plus originaux 
ou les plus représentatifs de la collection. 


4 
La voiture 4020 en version brune et crème, 


qui correspond à la livrée originale des 
voitures du type «Flèche d'Or» (réf.422). 
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1. RMA: A la fin des années 60, cet 

artisan parisien a proposé un éventail 

presque complet des voitures de cette 

série. En voici les références: 
Décoration brune et crème: 

- Ref. 420: voiture Pullman de 24 places, 

avec cuisine, portant le n° 4010, 

- Réf. 421: voiture Pullman de 24 places, 

avec cuisine, portant le n° 4015, 

- Réf. 422: voiture Pullman de 32 places, 

sans cuisine, portant le n° 4020, 


- Voiture 4026 également transformée 
en voiture-restaurant pour finalement 
être vendue à la Turquie (TCDD) 


Les modèles miniatures 


Plusieurs fabricants, à des époques 
bien différentes, nous proposent des 
modèles de la série «Flèche d'Orx. 


- Réf. 423: voiture Pullman de 32 places, 
sans cuisine, portant le n°4027, 

- Réf. 424: fourgon «truck» portant le 
n° 1260. 

Décoration bleue et crème: 

- Réf. 425: voiture Pullman de 24 places, 
avec cuisine, portant le n° 4007, 

- Réf. 426: voiture Pullman de 24 places, 
avec cuisine, portant le n° 4002, 

- Réf. 427: voiture Pullman de 32 places, 
sans cuisine, portant le n° 4029, 


5 


La voiture Pullman r 4002 transformée en 
deuxième classe et arborant donc la livrée 
bleue et crème (réf.426). 


6 


La voiture «Service Croisière» (réf. 433), 
résultant de la transformation de la 4013 
est asymétrique: aujourd'hui le haut de la 
caisse a perdu sa couleur grisâtre pour 
retrouver la couleur crème habituelle. 


7 
Gros plan sur la voiture 4006 qui est ici 


présentée dans sa réaffectation «Bar Ex- 
press» (réf.434). 
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L'original et l'unique transposition en HO 
du fourgon truck de la CIWL, ici présenté 
en version brune et crème sous l'immatri- 
culation 1260 (réf.424). 


9 


La voiture Pullman r 4019 ayant reçu une 
livrée uniforme bleue, est ici présentée en 
«Bar Dancing» (réf.431) 


- Réf. 428: voiture Pullman de 32 places, 
sans cuisine, portant le n°4018, 

Réf. 429: fourgon «truck» portant le 
n° 1262. 

- Réf. 430: voiture Pullman transformée 
en Voiture «Croix Rouge» 


- Réf. 431: voiture Pullman n° 4019 trans- 
formée en voiture «Bar Dancing». 

- Réf. 432: voiture Pullman n° 4008 trans- 
formée en voiture-restaurant. 

- Réf. 433: voiture Pullman n° 4013 trans- 
formée en voiture «Service Croisière». 

- Réf. 434: voiture Pullman n° 4006 trans- 
formée en voiture «Bar Express» 

- Réf. 435: voiture Pullman n° 4022 trans- 
formée en voiture dortoir «Déhé». 

- Réf. 437: voiture Pullman n° 4024 trans- 
formée en voiture «FORUM SNCF». 

- Réf. 169: fourgon «truck» de couleur 
verte appartenant à la «Compagnie du 
Nord» ayant également circulé sur la 
relation «Flèche d'Or». 

Avant l'arrivée sur le marché des mo- 
dèles Rivarossi, RMA était le seul artisan 
digne de satisfaire pleinement les ama- 
teurs et collectionneurs de modèles de 
la CIWL, au vu des références dispo- 
nibles. Sa plus grande originalité résidait 
dans le fait de présenter non seulement 
les variantes ultérieures des Pullman 
«Flèche d'Or», mais aussi les fourgons 


Pr € 


«truck» dans les trois versions qu'ils 
connurent. 

Du point de vue critique, retenons 
simplement que si ces modèles repré- 
sentaient un «must» pour l'époque au 
point de vue moulage et gravure, ils sont 
malheureusement un peu dépassés par 
les techniques actuelles. 

La décoration est bonne, sans être 
exceptionnelle, et le roulement est un 


MODELES RIVAROSSI 


10 


Extrémité cuisine d'une WPC portant le 
numéro 4005 et qui nous permet de juger 
de la qualité de la gravure et des inscrip- 
tions de ces modèles. 
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Voiture «Flèche d'Or» portant le m 4029, 
présentée ici dans la livrée bleue et crème. 


Ë 12 


La voiture «Service Croisière», dernière 
née de la firme italienne et traitée dans le 
même souci de réalisme que les autres 
voitures de cette série. 


soupçon cahotique, surtout en ce qui 
concerne le fourgon truck. Notons en- 
core quelques approximations au niveau 
du châssis et des extrémités du wagon 


Néanmoins, l'échelle du 1/87 et les pro- | 


portions sont respectées et font de ces 
modèles des pièces très prisées par les 
collectionneurs 

2. RIVAROSSI: Saluons la maison de 
Côme qui a eu l'excellente initiative de 
reprendre le flambeau CIWL, éteint de- 
puis la cessation d'activité de certains 
artisans français (encore qu'il paraît que 


les modèles RMA sont toujours | 


commercialisés par la maison pari- 
sienne). 

Voici la liste des références dispo- 
nibles dans la série «Flèche d'Or» 


Décoration brune et crème 
- Réf. 2457: voiture Pullman 4005 avec 


cuisine 

Réf. 2460: couplage des voitures Pull- 
man 4005 et 4016, avec et sans cuisine. 

Réf. 2483: voiture Pullman 4008 avec 
cuisine 

Réf. 2489: couplage des voitures Pull- 
man 4024 et 4008, sans et avec cuisine 

Réf. 2568: voiture Pullman 4018 (Mul- 
house) sans cuisine, avec éclairage 

Réf. 2591: voiture Pullman 4018 sans 


| cuisine. 


Décoration bleue et crème 

Réf. 2467: voiture Pullman 4003 avec 
cuisine 
- Réf. 2482: voiture Pullman 4025 sans 
cuisine. 
- Réf. 2484: voiture Pullman 4029 sans 
cuisine, et équipée de l'attelage court 
- Réf. 2485: voiture Pullman 4010 avec 
cuisine. 
- Réf. 2490: couplage des voitures Pull- 
man 4010 et 4020 avec et sans cuisine 


cuisine, avec éclairage 

Réf. 2592: voiture Pullman 4029 sans 
cuisine 
- Réf. 2598: voiture Pullman 4030 sans 
cuisine, livrée en kit. 
- Réf. 2488: voiture Pullman portant le 
n° 4013 transformée en voiture-croi- 
sière: ce modèle est présenté dans l'an- 
cienne version bleue et grise 

Rivarossi nous présente cette partie 
de la gamme CIWL avec des touches de 
finesse assez exceptionnelles. Les mo- 
dèles sont de petits chef-d'œuvres de 


| 


gravure et de décoration et dégagent la 
même séduction que les modèles réels 
Cette firme pousse le réalisme (et l'es- 
prit commercial, il faut l'avouer aussi) 
jusqu'à nous présenter ces voitures, ap 
partenant à la même série, avec des 
numérotations différentes 

Tout comme RMA, la firme propose 
une partie des transformations ulté- 
rieures de ces voitures: versions 
deuxième classe et version voiture ser- 
vice croisière 

Les modèles peuvent être munis d'un 
éclairage diffusé au travers des lampes 
de table, du plus bel effet. Depuis peu, 
la gamme est proposée équipée d'un 
attelage à élongation. En résumé, le nec 
plus ultra en modélisme de la CIWLI! 

Signalons pour terminer que les ama- 
teurs de l'échelle N jouissent de la même 


| qualité de reproduction des voitures du 


type «Flèche d'Or». En voici les réfé 
rences 


| - 9555: voiture Pullman en version brune 
Réf. 2586: voiture Pullman 4029 sans | 


et crème, de type salon, portant le 
n° 4018 (Mulhouse) 

- 9592: voiture Pullman en version bleue 
et crème, de type salon 1ère classe, 
n° 4029 

- 9660: voiture Pullman en version brune 
et crème, avec cuisine, n° 4008. 

- 9661: voiture Pullman en version bleue 
et crème, avec cuisine, de type 1ère 
classe, n° 4010. 


- 9662: voiture Pullman n° 4013, transfor: 
mée en voiture «Service Croisière», dans 
l'ancienne livrée (voir texte HO) 
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3. LIMA: Pour que cette étude soit | 
complète, nous devons encore citer un | 
modèle Lima qui relève toutefois plutôt | 
du jouet. Tout y est approximatif, depuis 
la toiture jusqu'aux bogies, en passant | 
par la caisse et l'aménagement inté- | 
rieur; seul la teinte brune et crème de | 
cette voiture nous permet de la situer 
dans la série «Flèche d'Or». Remarquez 
que même le numéro d'immatriculation 
est erroné, puisqu'il situe cette repro- 
duction dans la série «Côte d'Azur»!!! 

Sous les références 309201 et 309202, 
nous trouvons encore au catalogue Lima 
| deux voitures Pullman, soi disant de la 
série «Flèche d'Or», qui d'après leur im- 
matriculation 4004 et 4005 appartiennent 
à la première sous-série pourvue d'un 
compartiment cuisine, détail que la firme 
| semble ignorer. Passons 


4. Les autres transpositions des voi 
tures «Flèche d'Or». 
- Commençons par Jouef, qui en HO 
présente sous la référence 5306, la voi- 
ture «FORUM» de la SNCF, sur base du 
modèle de la voiture-restaurant réfé- 
rence 5300. La voiture Forum réelle est 
issue de la «Flèche d'Or» portant le nu- 
méro 4024 qui fut revendue à la SNCF 
Ce modèle comporte quelques entorses 
à la réalité, notamment au niveau de la 
toiture 

La firme PMP présentait, il y a une | 
vingtaine d'années, un très joli modèle 
d'une voiture du type «Flèche d'Or» 
traité à l'échelle, ce qui était remar- 
quable pour l’époque. Cette réalisation 
en tôle emboutie est malheureusement 
très rare. Elle portait le numéro 4009. Sa 
13 


livrée était marron et crème et dès lors, | 


les inscriptions «Pullman 2e classe» 
étaient fausses, puisque sous cette robe, 
les Pullman furent toutes première 
classe. 
- Terminons en apothéose avec la firme 
Fulgurex, qui réalisa en 0 et en | toute 
une série de voitures «Flèche d'Or», dont 
la beauté n'avait d'égale que le prix de 
vente de ces modèles. 

En voici, à titre indicatif, les réfé- 
rences 

Echelle 0 
- Réf. 3513: voiture Pullman sans cuisine 
en version brune crème 
- Réf. 3514: voiture Pullman avec cuisine 
en version brune crème 
- Réf. 3525: fourgon truck en version 
brune et crème. 

Réf. 3526: fourgon truck en version 
bleue 
- Réf. 3527: fourgon truck en version 
bleue et crème 
- Réf. 3517: voiture Pullman transformée 
en «Service Croisière» (ex-4013) en ver 
sion bleue et grise. 

Echelle | 
- Réf. 3613: voiture Pullman sans cuisine 
en version brune et crème 
- Réf. 3614: voiture Pullman avec cuisine 
en version brune et crème 

Réf. 3610: voiture Pullman sans cuisine 
en version bleue et crème. 
- Réf, 3611: voiture Pullman avec cuisine 
en version bleue et crème. 


Texte et photos: CAPI 
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Ce modéle LIMA, affreusement raccourci, 
est une série limitée éditée il y a quelques 
années par la firme sur base du modèle 
référence 309201, encore présent aujour 
d'hui dans le catalogue. 
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Modèle Jouef de la voiture FORUM SNCF, 
ex-4024 de la CIWL. 


train de 


l'entreprise 
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LE COIN DU COLLECTIONNEUR 


LE HORNBY «EXPRESS»: 
LE TRAIN MINIMUM 


1933-1963 : trente années de carrière pour ce modeste 
train en tôle Hornby-Express qui fit rêver plusieurs 


générations d'enfants! 


Il a toujours existé des trains bas de 
gamme, puisque le train miniature, avant 
d'être un loisir pour adulte, a été de tout 
temps le jouet par exellence et qu'il en 
fallait pour toutes les bourses. Evoquer 
l'histoire de ces petits trains de bazar 
serait retracer celles d'infinies attentes 
d'enfants convoitant, le nez contre la 
vitrine, faute de posséder quelques sous 
pour l'acheter, le train inespéré qui fera 
d'eux, plus tard, Un collectionneur 
compensant une frustration. Les trains 
bon marché ont certainement été les 
plus désirés parce qu'ils étaient les plus 
nombreux, ceux que les fabricants dis- 
tribuaient partout, jusque dans la 
moindre boutique de quartier, inondant 
le marché avec ces petits jouets naïfs 
parce qu'ils laissaient les meilleurs es- 
poirs de vente et de profit. Plus désirés 
parce que, simplement, les plus répan- 
dus, ces trains étaient pourtant sim- 
plistes et très laids et ne laissaient guère 
soupçonner qu'il y eut, ailleurs, dans de 
beaux grands magasins, d'impression- 
näntes «Flèche d'Or» avec de vraies lo- 
comotives type 231 à 12 roues et des 
voitures «Pullman» à bogies: ces trains- 
là n'avaient que 4 roues par locomotive 
ou par wagon, parce que l'on ne pouvait 
pas en mettre moins! 

Mais, au sein de cette laideur sim- 
pliste, une marque a tenté de faire 
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quelque choise de joli et de coloré, et 
de donner à ses trains de bas de gamme 
un aspect chatoyant qui en cachait 
quelque peu le dénuement: Hornby. 

La série s'appelle «Express» et vient, 
en 1933, s'adjoindre à la série «My» qui 
est déjà, de son côté, une série bas de 
gamme que l'on peut qualifier de «bas 
de gamme amélioré» en comparaison. 
Ce qui frappe dans cette série «Express» 
c'est son sous- dimensionnement: plus 
petit que le «M» qui est, déjà, plus petit 
que les trains standard en écartement 
«0», le train «Express» fait figure de train 
de poche. Hornby, en cela, suit la pra- 
tique de JEP qui miniaturise à l'excès 
ses trains très bon marché, mais en les 
posant sur des voies à l'écartement ré- 
duit à 28 mm seulement. Hornby garde 
l'écartement «0» (ou 35 mm, selon la 
pratique d'époque consistant à mesurer 
d'axe en axe des rails), ce qui conduit à 
des trains très «bas sur pattes», aux 
roues affleurant le bas des caisses qui 
sont de la même largeur que la voie. 

On ne peut que regretter cette pra- 
tique de la miniaturisation, car elle rend 
ces trains «M» et «Express» totalement 
incompatibles avec les autres trains en 
«0» pourtant au même écartement. Et 
c'est d'autant plus absurde que ces 
trains remplacent progressivement des 
trains qui, bien que bas de gamme, ont 


des dimensions comparables aux autres 
trains et restent esthétiquement compa- 
tibles. Mais, sans doute, faut-il chercher 
la raison de cette absurdité dans l'éco- 
nomie de fabrication réalisée (gain sur 
la quantité de matière première) et dans 
la nécessité commerciale de bien sépa- 
rer les gammes de produits offerts, les 
trains «Zulu» ou «N°0» ne se démar- 
quant qu'à peine de trains beaucoup 
plus chers et donc plus difficiles à vendre 
de ce fait. 


La naissance de l’«Express» 
em 


Cet «Express» naît, en fait, en Angle- 
terre en 1932/33, sous l'appellation «MO» 


(M zéro): il s'agit donc bien, pour les 
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Anglais, d'une variante simplifiée de la 
série «M» qui, du coup, prend le nom de 
«M1». En France, par contre, la nouvelle 
série prend le nom d'«Express» qui la 
démarque du «M». Véritable sorte de 
«sous M» ou de «M» pauvre, la série 
«Express» reste, en France, pratique- 
ment immuable avec sa voiture voya- 
geurs comme seul matériel roulant re- 
morqué. Du côté anglais, la série «MO» 
recevra des wagons à marchandises que 
l'on retrouvera, pour un temps, en 
France, mais destinés à la série «M». 

En somme, en Angleterre, le «MO», 
qui correspond à notre «Express», se 
développe au point de former une 
gamme complète de trains poussant les 
autres trains «M» vers le haut. Par 
contre, en France le train «Express» reste 
isolé en bas des gammes, laissant le 
«My» se développer et bénéficier des pro- 
grès issus de la gamme «MO» anglaise 
Bref, un vrai cas de spoliation qui aurait 
dû pousser les trains «Express» à pour- 
suivre les «M» en justice pour détour- 
nement d'héritage provenant d'Angle- 
terre! Et comme pour narguer les trains 
«Express», les wagons à marchandises 
«M0» viennent en France et s'intègrent 
à la série «M». Ils s'équipent de l'atte- 
lage standard «Hornby» que le «M» fran- 
çais a, et oublient leurs attelages à 
simple crochet fixe caractéristiques du 
«MO» ou de l'«Express»… 

Pis encore: le train «Express» français 
n'héritera pas de la voiture à voyageurs 
«Pullman» du «MO» anglais. On lui tail- 
lera sur mesure une voiture assez som- 
maire, de couleur verte, s'inspirant libre- 
ment (ô combien) des voitures grandes 
lignes des compagnies françaises de 
l'époque et qui a la particularité tech- 
nique de ne comporter en tout et pour 
tout que deux pièces: une formant le 
plancher et les deux bouts de caisse, 
l'autre formant les flancs et le toit ar- 
rondi. Avec les 4 roues et les 2 axes, on 
obtient une voiture formée de 8 pièces, 
assemblées en quelques secondes! 

Derrière la locomotive et son tender 
vert assorti, les voitures «Express» for- 
ment une rame esthétiquement très ho- 
mogène, c'est vrai, et assez jolie. La 
lithographie est finement dessinée. Les 
couleurs sont vives et plaisantes: bref, 
c'est du «Hornby» malgré tout, avec le 
«coup de patte» du grand fabricant. 


Evolution de l'«Express» 
es 
Au fil des années, ce train ne change 


guère. Vivant à l'ombre du «M» qui lui 
«pique» au passage tous les perfection- 


nements venus d'Angleterre, l'Express, 
véritable Cendrillon de notre conte de 
fées, vit en reclus et tourne inlassable- 
ment sur sa voie à rayon de 23 cm (un 
record, ce rayon, pour le «O»!). La 
gamme express est précisée dans le ta- 
bleau donné en marge. 

En 1936, les articles «Express» appa- 
raissent comme vendus séparément au 
catalogue: est-ce le signe de la fin du 
ghetto qu'est la vente uniquement en 
boîte complète? || semble que non et ce 
train qui coûte 36 F («Express n° 1»), soit 
20 fois moins que le «Train Bleu» ou «La 
Flèche d'Or» à 725F, n'attire guère sur 
lui l'intérêt des services commerciaux 
de la grande firme. || se vend pourtant 
très bien. 

Après la guerre, la seule transforma- 
tion marquante affecte le châssis de la 
locomotive, qui gagne une figuration des 
cylindres et du foyer, et la superstruc- 
ture qui reçoit enfin des pare-fumée. Les 
rails courbes sont désormais ceux de la 


APPELLATION |LOCO 


TENDER | VOITURES 


"Express n°1" |, 1 À 
"Express n°2" |. HE 1 
"Express n°3" | 1 1 


série «M» au rayon de 30 cm. Le train 
poursuit sa carrière jusqu'en 1963, an- 
née qui voit la fin du «0» chez «Hornby» 
et le triomphe définitif du «Ach0», né en 
1961 et sur lequel la marque de Bobigny 
fonde ses espoirs. 

Le train mécanique bas de gamme 
«Hornby» termine alors une carrière de 
plus de 30 années sans gloire, sans per- 
fectionnements, pas même une marche 
arrière, pas un Wagon à marchandises, 
pas un accessoire autre que cette halte 
récupérée sur les trains «M»... Rien. Ce 
fut un bon serviteur, loyal et oublié 


Texte et photos: 
C. Lamming 
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HO: Un premier pas dans 
le décor 


Annoncées à Expométrique: (voir 
LR 523 page 94), les plantes grim 
pantes en laiton photodécoupées soi 
maintenant disponibles. À cette occ 
sion, Pascal Fang nous a confié que sa 
nouvelle série «décors comprendra 
principalement des pièces de super 
détaillages en laiton ou maillechont. Des 
informations complémentaires de 
vraient être communiquées à Expo: 
trains. 


JH 


ROCO-PEUGEOT- 
TALBOT 


(2) 


HO: Un wagon chez le 
garagiste! 


L'esprit de conquête du groupe au: 
tomobile PSA fait plaisir à voir en Al 
lemagne! En février dernier, les murs 
de Nuremberg vantaient par voie d'af 


fiches la «Klasse» supérieure de l'XM 
(allusion un peu effrontée à une cé 
lèbre «Klasse Sn étoilée..). le grand 
concessionnaire Citroën, situé à deux 


pas de la Foire, dévoilait la totalité de 
sa gamme dans des vitrines superbes 
tandis que son partenaire Peugeot ne 


devait pas être peu fier d'avoir réussi à 
placer quelques 505 parmi le parc de 
taxis de la ville 

Quel rapport avec cette rubrique 
hautement ferroviaire? Eh bi 
ment, vous allez voir commen 
stratèges de l'industr 
française s'y prennent pour attirer l'at 
tention du public d'outre-Rhin.… Fre: 
nage d'urgence en passant devant le 
magasin de l'un des garages Peugeot 
nurembergeois: sur une étagère, mes 


n juste 
nos fi 
automobile 


yeux sont attirés par un. wagon à 
l'échelle HO! Allez. encore un des ces 
modèles «promo-bidonss, qui sont dé 
rés, avec plus ou moins de bonheu: 
pour les besoins de la cause 
aucune référence à la réalité 
Pas du tout», proteste le 
tant du Lion de Sochaux. - « 


répré 
> modèle 
étranger (sicl). est 
Notre filiale alle 


qui a été réalisè 
partaitement 


fmanx 


mande possède quatre wagons cour 
verts spéciaux de ce type, immatriculés 
à la DB. L'effectif comprend aussi un 
cinquième couvert similaire, mais 
équipé d plus court. Ces 
wagons. aménagés pour le transport 
des pièces de rechange, circulent entre 
es françaises de Sachaux el 
notre magasin central de Saatb: 

d'une part, et entre cet établissement 


ile plat 
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t les différentes succursales d'Alle 
magne et d'Autriche d'autre part. 

Et où peut-on acquérir ce modèle 
Roco original et intéressant? 

«Exclusivement chez les concession 

naires Peugeot-Talbot de RFAI » 

Ah. dommage... On ne va tout de 
même pas vous conseiller d'aller ache 
ter votre 405 en Allemagne! 


JHL 


MÂRKLIN 
(3) 


HO: «new look pour une 
quadri-courant du trafic 
franco-belge 


Annoncée pour 1989, mais ensuite 
retardée, voici enfin arrivée la nouvelle 
mouture de la locomotive électrique 
belge de la série 18. Cette motrice qua 
dni-courant de la SNCB, à trois ou 
quatre pantographes. figurait depuis 
longtemps au catalogue de la firme de 
Güppingen sous des livrées historique: 
js anciennes (références 3152 
et 3163 aujourd'hui supprimées). La 
dernière venue (réf. 3363) ne se dis 
tingue pas seulement par sa robe mo: 
derne, bleue à bande jaune, mais aussi 
par une appréciable amélioration d'al. 
lure, Elle est en etfet dotée de pantos 
unijambistes Sommerfeldt d'aspect 
ettement plus réaliste que les élé 
ments Märklin utilisés précédemment 
Les autres caractéristiques mêca 
niques et esthétiques du modèle de 
meurent par ailleurs inchangées. Quant 
aux nouvelles couleurs, le ton bleuté 
de la caisse correspond plutôt à une 
livrée quelque peu «passée», mais mal 
heureusement le gris appuyé de la to 
ture rend mal l'éclat argenté de la réa 
ité. Dans l'ensemble, il s'agit 
néanmoins d'un beau modèle pour les 
nombreux Märklinistes belges 


JLP. 
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BAUD 
(4 et 5) 


HO: Au fil de la Loire 


les lignes de l'ex-E 
Après l'environnement ferroviaire 
passons au décor en mettant | 
sur l'Indre-et-Loire avec cette maque 
remarquable, reproduisant le château 
du Gavoir bâtiments sont dispo 
nibles directe 


Baud, CH1083 


CARMINA 


HO: Pour améliorer 
l'esthétique de votre BB 
63000 Roco 


Des garde-corps de diamètre un 
peu fort et d'une tenue médiocre, tel 
est sans doute le seul défaut di 
beau modèle 
mina propose un set d'amélioration 


vendu sous référence 7100 et composé 
de 6 garde-corps en fil d'acier inox de 
0.5 mm de diamètre, soudé électrique 


A L'ETUDE CHEZ L'OBSI- 
DIENNE: le turbo-train expérimental 


TGS série T100! Un modèle original 
dont l'étude proprement dite est réa 
sée par J-P. Guimbert, ta 


éalisation sera ass 
quel 


A L'ETUDE CHEZ MISTRAL: 
Nôn, Stéphane Levaux n'earrêten pas 
le N, comme certai sont plus à le 

inédits sont 


et 8100. En vo 
pas oublié avec 
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ANDRE MARIE 
RAUSIN 


0m: Une fosse à piquer 
des CFD Vivarais 


Marx 


qualité à la gravure superbe 


mm de lon: 
gueur et impose pour son implantatior 
un relief négatif de 24 mm. Chaque 
ompagné d'une 
l'installation origi 
t de cendres d'ar 
it jointes, deux entre 
5 à maintenir les rails au 


modèle est livré 


thracite. Egale 


Ce beau modèle est vendu 100F 
franco (250FB) directement par André 
Marie Rausin, 13 rue Pierreuse. B-4000 
Liège, tél.: (41) 233471 (Livraison en 
ontre remboursement de préférence) 


fmarx 
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De nombreuses autres reproductions 
sont prévues en O et Om, tant au 1/43,5 
qu'au 1/45 (marché suisse). Devraient 
ainsi sortir progressivement. des bur- 


(1 et 2) 


HAXO (HO): Annoncées à Expo 
métrique, les anciennes productions 
LTJ. reprises par Haxo, sont maintenant 
disponibles. Comme il était prévu, ces 
kits en résine polyuréthane ont êté net: 
tement améliorés (facilité de montage: 
super-détaillage) et des versions iné 
dites apparaissent, telles le Renault Ga- 
lion en version «benne entrepreneurs 
[un très grand classique des années 
0!) et le Willème LD 610 «nez de re 
quin» avec une semi-remorque porte 
grumes d'un transporteur (imaginaire) 
qui serait établi à Vannes! 


JHL 


BREKINA (HO) tant les 
multiples versions du MAN à «nez 
courir, nous avions précisé qu'en réa 
lité, ce camion avait été vendu en 
France sous la marque Saviem, dans 
années ‘70. Bernard Hué, qui im 
porte en France les modèles Brekina 


toirs unifiés SNCF, des entrées de tun 
nels, abris de quais, aqueducs divers. 
lampisterie. WC PLM etc. Certains mo- 
dèles seront exclusivement vendus 


a donc fait réaliser une version «Sa 
viems en plateau-brasseur avec bords. 
Elle est disponible en deux livrées dif- 
férentes de bières d'Alsace: Fischer 
{voir photo) ou Kronenbourg. Précisons 
aux puristes que les camions MAN 
vendus en France sous la marque Sa 
viem, étaient principalement des en 
gins de chantier de 19 ou 26 tonnes. 
équipés d'une benne où d'une toupie 
à béton. Toutefois, en consultant l'édi 
tion «1974» du catalogue de l'ex-filiale 
«poïds-lourds» de la Régie Renault 
nous avons effectivement treuvé ‘un 
camion plateau de 15 tonnes muni d'un 
moteur diesel 6 cylindres de 185 ch 
offrant un aspect similaire à celui du 
modèle Brekina. Le type de ce camion 
ait Saviem 15168 

Brekina présente. d'autre part. un 
autre camion MAN, plus gros et plus 
ancien. Equipé d'un cabine avancée 
apparue en 1967. il est proposé en 
version tracteur de semi-remorque 35 
tonnes type 10. 212FS, qui fut vendu 
en France (en petit nombrel}, avec un 
diesel de 212 ch, de 1963 à 1966. Le 
modèle au 1/87 est traité dans la tra- 
dition de Brekina, c'est-à-dire avec une 
fidélité et une finesse de reproduction 
remarquables 
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montés, peints et patinés (butoirs uni 
fiés SNCF par exemple). D'autres se- 
ront livrés montés, non peints, en kit 
semi-kit voire même par éléments 


(5) 


ERTL (0): Dans le cadre du plan 
«Marshalls, le constructeur de poids: 
lourds américain International vendit en 


fman 


brekina 
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{corps de bâtiment sans toiture ni huis 
serie par exemple) 
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France, à partir de 1947, de nombreux 
camions KB12 de 6 tonnes de charge 
utile, caractérisés par une esthétique 
particulièrement réussie, aux lignes 
équilibrées par un long capot, abritant 
un moteur 6 cylindres à essence parti 
culièrement gourmand! Maints trans: 
porteurs de l'Hexagone employèrent 
dans les années ‘50, des International 
KB12, souvent après les avoir équipés 
d'un moteur diesel. Toutefois, certains 
utilisateurs restérent fidèles à la mé 
canique gloutonne d'origine, comme 
ce grossiste en engrais que j'ai connu. 
établi à deux pas de la gare d'Auxy 
Juranvillel 

ERTL est une grande firme d'auto 
mobiles miniatures, établie à Dyers 
ville, lowa (USA), Ses produits sont 
fabriqués en Chine... Ne vous étonnez 
donc pas si le prix de notre camion en 
0 - nous l'avons payë 80 FF! - est plus 
attrayant que celui de bien des mo: 
dèles du même genre réalisés 
Bien entendu, ne vous attendez pas à 
trouver un super-détaillage pouss! 
dans cette gamme de prix! Cependant 
le KB12 d'ERTL reproduit très fidèle 
ment les lignes du camion réel en ver 
sion tracteur de semi-remorque. À no: 
ter la carrosserie en zamac injecté 
particulièrement fine et décorée avec 
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Les modèles d'automobiles, présentés dans cette rubrique, sont en 
vente chez les détaillants-spécialistes «auto». 


une peinture de qualité. Et surtout 
détail qui va ravir tous les zéroïstes| - 
ses cotes sont conformes à l'échelle 
1/43,5 Voilà un «bahut qui pourra donc 
côtoyer des wagons, sans problème 


dans la cour de la gare du réseau mo- 
déle.. Bravo, ERTL. de ne pas avoir 
cèdé à l'échelle bâtarde du 1/50! 
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VITESSE (0): Mack est. sans doute 
le constructeur américain qui a réussi 
à vendre le plus de poids-lourds sur le 
marché français, principalement sous 
la forme de camions-bennes 6x4. Le 
modèle que nous présentons est un 
Mack «B», commercialisé entre 1954 et 
1969 avec un moteur diesel... et la sil 
houette de sa cabine est fort connue 
dans l'Hexagone! 

Le modèle correspondant est pro 
posè par Vitesse, firme portugaise cé. 


fmarx 


lébre pour son étonnant dynamisme 
Pied à coulisse en mains, il semble que 
notre Mack «B» ait été traité à une 
échelle proche du 1/45, sauf erreur de 
notre part dans la conversion des cotes 
américaines! Cela n'enlève rien à la 
finesse de reproduction du modèle 

On appréciera, au passage, le réalisme 
du fameux bouledogue, fameuse ma 
cotte des calandres Mack! Le camion 
est présenté équipé d'une caisse iso 
therme aux couleurs d'une firme amé 
ricaine, mais la «francisation est aisée, 
en apposant de nouvelles inscriptions 
à l'aide de transferts à s 
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IMPORTATEUR 
FERROVIAIRE 


AUTO-RAIL-SPORT SPRL, 5152 chaussée de 
Mons, 1070- Bruxelles, tél. 02-520.84.84 


BRIMA, Boîte Postale 445, 4020-Liège 2, tél. 041 
43.28.94 


COMPAGNIE EUROPEENNE SC, 85 rue du 
Cerf, 1320-Genval, tél. 02- 653.65.91 


DE CUYPER SA, 28 rue de la Constitution, 1080. 
Bruxelles, tél. 02- 465.45.10. 

DENIS GILBERT, 31 rue Emile Claus, 1050 
Bruxelles, tél. 02-647. 23.52 


DE PREST SPRL, Hof te Bollebeeklaan 10, 1702- 
Mollem, tél. 02-452. 37.36. 


DUPUIS JACQUES SPRL, 67 rue de Sart, 1490- 
Court St. Etienne, tél. 010-61.23.87 


JOCADIS SPRL, 53 rue de Bruxelles, 1390 
Enghien, tél, 02-395.71, 05, 

KEUTERMAN G., Dingeldeinstraat 16, NL-7621 
XJ Borne (Pays-Bas) 

Agent belge: DENEEF, R. Latemstraat 20, 97020 
De Pine, tél. 091- 82.64.43 

MAISON DE LA MAQUETTE, 7 rue Ste 
Catherine, 7500-Tournai, tél. 069-23.47.22. 
MARANTRADE SPRL, 5 place de Rochefort, 
1060-Bruxelles, tél. 02- 375.50.76. 


MARKLIN SA, 107 rue du Colonel Bourg, 1140- 
Bruxelles, tél. 02- 733.72.32. 


MATHU GEORGES, 49 rue Georges Bodart, 
6778-Musson, tél. 063-67. 79.28. 

SCALE MODELS, 3 rue de la Belle Croix, 7491 
Braine-le-Comte, tél. 067-67.09.68. 


TRANS ELECTRONIC RAILWAYS PVBA, 
Bossuytlaan 5, 8320-Brugge 4, tél. 050-35.92.41 


VAN DER PERRE SA, Keienberglaan 28, 1850- 
Grimbergen, tél. 02-269. 14.55 


Ottignies, tél, 010- 61.59.29. 


VERSTRAETEN ROLAND, | rue des Vallées, 
5861-Chastre, tél. 081-61. 53.10. 


ZETA (Belgique), Halenstraat 55, 2008 
Antwerpen, tél, 03-235.80. 89 


MATERIEL REPRESENTE OÙ FABRIQUE: 


ARNOLD: Scale Model 
BACHMANN: Marantrade 
BEMO: Van der Perre 

BRAWA: De Prest 

BREKIN, uto-Rail-Sport 
BRIMA: Brima 

BUSCH: Compagnie Européenne 
EFSI: Auto-Rail-Sport 

FALLER: Compagnie Européenne 
FLEISCHMANN: De Cuyper 
GECOMODEL HO: Jocadis 


GÜNTHER: Van der Perre 


VERBOVEN SA, 22 rue des Technologies, 1340- 


HAG: Keuterman 


KIBRE: Märklin 
KLEIN MODELLBAHN: Dupuis 
LGB: Scale Models 


MÂRKLIN SERVICE: Verstr. 
MATH-TRAINS: Mathu 
MERKUR: Marantrade 


MIBER: Marantrade 
MODEL LOCO (DJH): Jocadis 
PECO: Van der Perr: 


RIVAROSSI: Marantrade 
ROCO: De Prest 
ROSKOPF: Auto-Rail 
RUCO: Keuterman 
Dupuis, Marantrade 


Sport 


TRIX: Verboven 
UHLENBROCK: Van der Perre 


VOLLMER: Ma 
WEGASS: Dupuis 

WIKING: Scale Models 
WILAND: Marantrade 
WOODLAND SCENICS: De Prest 
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S ignaux et installctions pires 
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OUVRAGES 
POUR 
L'EVACUATION 
DES EAUX TYPES 
UNIFIES 


Construit sur l'ensemble des lignes de la SNCF, ces ou- 
vrages ont été conçus pour évacuer les eaux dé ruissellement 
des voies en remblais dans les fossés latéraux. Cette fiche 
prèsente le puisard et les buses. I existe aussi des aqueducs 
et des dalots (voir fiche 0-64.10, dans la 6e série «Signaux et 
Installations fixes») 
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batteries de plusieurs, comme il est sur le dessin. 
Vieciénétres des yes SON 350, 400, 450, 


Suivant le débit à évacuer, les buses peuvent être utilisées seules ou 
500, 600, 700, 800 et 1000 
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